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Selon Lionnel Bellenger (2007), « Avoir confiance en soi, c’est faire preuve d’assurance dans la vie, 
prendre des risques avec une certaine sécurité, pour réaliser des choses en se sentant suffisamment 
libre et en ayant la volonté de s’affirmer sans crainte, ni agressivité. » (p.101) 
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1. Introduction 
1.1 Intérêt et motivation 
Les domaines artistiques à l’école et au gymnase m’ont beaucoup apporté, particulièrement au niveau 
de l’élaboration d’une démarche réflexive autour d’un projet personnel et créatif. Cette démarche m’a 
permis d’apprendre à trier mes idées, à les rendre réalisables, à en oublier certaines mais surtout, à 
prendre confiance en moi et à faire des choix personnels.  
Certaines personnes mettent en question les enjeux et l’utilité des activités créatrices manuelles et 
des arts visuels à l’école et je trouve cela injustifié. En effet, je suis d’avis que les domaines artistiques 
peuvent beaucoup apporter à l’enfant dans la mesure où ceux-ci sont judicieusement menés. Je 
pense que ces domaines et le développement de la créativité peuvent renforcer la confiance en soi. 
De plus, nous vivons dans un monde où nous devons sans cesse prendre des décisions et je pense 
qu’établir une démarche créative avec des élèves leur permet de prendre position, de s’affirmer, et 
d’apprendre à trier les informations et les idées en fonction de la situation dans laquelle ils se trouvent. 
Au fil de mon parcours de vie, je me rends compte que beaucoup de personnes peuvent se trouver 
bloquées ou en panne d’inspiration devant une tâche demandant de faire preuve de créativité. Suite à 
ce constat personnel, je me demande quels sont les facteurs qui mènent à cette situation. Je pose 
l’hypothèse que le lieu d’élaboration d’une tâche à un lien avec le développement de la créativité. 
C’est pourquoi, avec ma recherche, j’aimerais évaluer l’efficacité d’un lieu que j’estime favorable au 
développement de la créativité par l’élaboration d’activités demandant de faire preuve d’imagination. 
 
1.2 Objectifs du mémoire professionnel 
J’ai pu remarquer lors mes divers stages, que les cours de dessins se réduisent très souvent à la 
reproduction d’un modèle. À travers cette recherche, j’ai le désir de faire vivre aux élèves les arts 
visuels autrement. Au lieu de proposer aux élèves des tâches de reproduction, ceux-ci se trouveront 
face à des activités créatives ou la production finale est diverse et sans de modèle de réalisation.  
Ce changement a pour objectif de favoriser le développement de la créativité et d’évaluer la capacité 
de l’élève à prendre des risques lors d’une tâche créative. Un autre objectif est d’obtenir des 
informations sur la confiance en soi des élèves durant les cours d’arts visuels. Ainsi, le dernier objectif 
est de créer un climat favorable de productions créatives. 
 
1.3 Justification de son choix 
En effet, comme évoqué précédemment, mon parcours dans les branches artistiques m’ont beaucoup 
apporté que cela soit le développement de la créativité par l’élaboration de plusieurs sujets ou la prise 
de risque pour marquer les esprits. J’ai pu remarquer qu’une prise de risque réussie pouvait apporter 
beaucoup au niveau de la reconnaissance ou de la confiance en soi. Cela dit, j’ai aussi remarqué que 
j’avais osé essayer de nouvelles choses car le climat de travail était favorable à la prise de risque et 
qu’il me poussait à me dépasser et trouver ma place parmi les autres personnes. 
Par ailleurs, Lubart (2005) affirme que la prise de risque et la créativité vont ensemble ; on ne peut 
pas être créatif si l’on ne prend pas de risque. La prise de risque permet de sortir des sentiers battus, 
de trouver des solutions originales. Or il est vrai que prendre un risque n’est pas toujours une tâche 
aisée. 
L’école est un lieu où l’enfant acquière un nombre considérable de savoirs. Un des buts de l’école est 
de développer la créativité de l’élève, élément qui est au centre de ma recherche. En effet, le Plan 
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d’Etude Vaudois ainsi que les compétences définies dans le Plan d’Etude Romand à développer par 
les élèves, touchent au développement de la créativité. 
 
2. Problématique 
2.1 La créativité 
Commençons d’abord par définir ce concept : 
Selon Lubart et al. (2005), « La créativité est la capacité à réaliser une production qui soit à la 
fois nouvelle et adaptée au contexte dans lequel elle se manifeste. Cette production peut être, 
par exemple, une idée, une composition musicale, une histoire ou encore un message 
publicitaire. » (p.10) 
La créativité est la proposition d’un élément nouveau, original qui est en accord avec la situation dans 
laquelle elle est menée. En effet, le contexte de création a un impact sur la production. En outre, 
comme le dit Lubart (2005), une production considérée comme créative peut être le changement 
minime d’un élément préexistant ou être une grande innovation.  
Pour qu’une production soit créative, d’une part il faut qu’elle soit nouvelle et originale mais, il faut 
aussi, d’autre part, qu’elle corresponde au contexte et donc qu’elle s’adapte à un besoin.  
 
2.1.1 La pensée divergente 
La manière de penser va influencer le développement de la créativité. Ainsi, afin d’être dans une 
posture favorable au développement de la créativité, la personne doit commencer par faire appel à la 
pensée divergente une fois que la compréhension de la situation a eu lieu.  
La pensée divergente est un processus qui part d’un seul point de départ mais qui utilise plusieurs 
directions, plusieurs chemins pour aboutir à une gerbe solutions. Le foisonnement d’idées a lieu 
lorsque la pensée divergente est mise en route.  
La personne se trouve dans une situation initiale où on lui demande de comprendre le problème. À 
partir de cela, elle peut aller où elle veut et cherche le plus de possibilités, de directions éventuelles.  
Le fait de chercher plusieurs options d’actions et d’être à la recherche du plus grand nombre de 
solutions donne plus de chance à la personne de trouver une idée qui convient à la situation 
demandée. En effet, avoir en réserve un grand nombre d’idées à exploiter augmente les chances d’en 
obtenir une qui est adéquate. Inversement, en ayant une seule solution en tête si, celle-ci vient à ne 
pas convenir à la situation, aucune autre option n’est engrangée. Par ailleurs, avoir plusieurs idées 
permets de discuter les conditions à respecter en les comparant les unes avec les autres, ce qui 
optimise les chances d’atteindre le but voulu. Avoir plusieurs idées en tête permet aussi de les 
grouper les unes avec les autres pour optimiser la solution finale et l’adapter au contexte. 
 
2.1.2 La pensée convergente 
Inversement à la pensée divergente, il y a le processus de la pensée convergente. La pensée 
convergente a pour but de trouver une seule réponse, une seule solution à la situation donnée. 
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Converger veut dire aller dans le même sens. Le processus de la pensée convergente pousse donc la 
personne à aller dans une seule direction à partir d’un point donné. La personne est à la recherche du 
juste et de la solution unique. C’est aussi la pensée convergente qui permet la canalisation d’idées. 
Afin d’éclairer ce concept, on peut prendre l’image des œillères. Lorsqu’on dit qu’une personne a des 
œillères, il s’agit d’un individu dirigé vers une direction. Il n’a pas la possibilité de voir les autres 
chemins qui lui sont offerts pour arriver à son but car il voit une unique manière de faire, ses œillères 
obstruant les autres éventualités. 
Ce processus de pensée est très fortement sollicité à l’école au détriment du processus de la pensée 
divergente. « L’école favorise souvent la pensée convergente, par la recherche d’une réponse 
correcte aux problèmes posés par l’enseignant. Parfois, cependant, la pensée divergente est 
encouragée et on laisse les enfants se confronter à des problèmes mal définis » (Lubart 2005), (p.72) 
 
2.1.3 Alliance de la pensée divergente et de la pensée convergente 
Pour être créatif, il faut créer quelque chose de nouveau et d’adapter à la situation. Ainsi, par la 
pensée divergente, la personne multiplie ses idées afin d’optimiser ses chances d’aboutir à une 
production nouvelle, originale et adaptée au besoin. Cela dit, la pensée divergente n’est pas suffisante 
pour être créatif car la production a de l’importance. En effet, une fois un nombre d’idées développées 
dans son esprit, il faut encore les rendre réalisables et parvenir à produire quelque chose. C’est à ce 
moment là que la pensée convergente est importante. Sans celle-ci, les idées restent dans la pensée. 
C’est la pensée convergente qui va permettre de se diriger vers une direction, de faire un choix. Ce 
n’est qu’une fois que le choix est fait que la personne peut se mettre dans un mode de production. Il 
est évident que le choix vers une seule possibilité d’action n’est pas toujours possible et que l’on 
garde plusieurs possibilités, plusieurs plans de réalisation. Cependant, c’est la canalisation d’idées qui 
permet de commencer par une idée puis d’en prendre une autre si la précédente n’est plus 
envisageable. 
La pensée créatrice a donc besoin des deux processus de pensée une fois que la situation de 
production est comprise. Il faut d’abord faire appel à la pensée divergente puis solliciter la pensée 
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2.1.3 Les traits de personnalités liés à la créativité 
La créativité est possible, entre autres, par l’alternance entre la pensée divergente et la pensée 
convergente. Or pour être créatif il n’y pas que ces deux éléments à prendre en compte. Dans son 
ouvrage Psychologie de la créativité, Lubart (2005) affirme que : 
« Six traits présentent, théoriquement et empiriquement, des relations significatives avec la 
créativité : la persévérance, la tolérance à l’ambiguïté, l’ouverture à de nouvelles expériences, 
l’individualisme, la prise de risque et le psychotisme. » (p.33) 
 
2.1.4 La prise de risque 
Parmi les six traits favorisant le développement de la créativité, je vais uniquement m’attarder sur la 
notion de prise de risque étant donné qu’elle est une variable que j’observe dans ma recherche. 
La capacité à prendre des risques dépend de la personne et de la situation dans laquelle elle se 
trouve ce qui veut donc dire qu’elle n’est pas régulière et constante pour chaque individu. Cela dit, une 
personne peut avoir une tendance générale à en prendre alors qu’une autre peut avoir tendance à 
éviter les risques de manière à rester en sécurité. 
« La tendance à prendre des risques est nécessairement impliquée d’une manière ou d’une 
autre dans la créativité, puisque par essence les idées créatives se démarquent des idées 
habituelles du groupe d’appartenance. Elles offrent des possibilités de récompense, en 
particulier sociales ou financières, qui vont de pair avec le risque de perdre ou d’être mis en 
échec. Plusieurs études ont cependant montré que la prise de risque variait, pour chaque 
personne, selon la situation. Une personne qui est prête à prendre un risque financier n’est pas 
forcément disposée à faire face à un risque social ou à entreprendre l’ascension d’un pic 
rocheux. Ainsi la prise de risque doit être mesurée, appréciée, par rapport à une situation 
donnée. » Lubart (2005), (p.36) 
Cet extrait révèle plusieurs éléments intéressants. Tout d’abord, Lubart (2005) relève le fait qu’une 
prise de risque sociale, financière ou personnelle n’est pas envisageable pour tout un chacun. 
Afin de concrétiser la théorie de Lubart, voici un exemple avec une situation d’élève. Il se peut que le 
même élève n’accepte pas de se mettre en péril devant ses camardes de classe alors qu’il 
n’éprouvera aucune difficultés à se mettre en danger lorsqu’il s’agit d’un test à réaliser. Cet enfant 
pourrait assumer le fait d’obtenir une mauvaise note, or l’insertion au groupe-classe et le regard de 
ses camarades lui est tellement important qu’il ne se mettra pas en situation périlleuse face à cela. 
Puis, un autre enfant pourrait se comporter de manière inversée, tolérant la prise de risque face à ses 
camarades mais ne l’acceptant pas lorsque l’enjeu est une note. 
 
2.1.5 La prise de risque et l’école 
Dans son ouvrage Psychologie de la créativité, Lubart (2005) dit « qu’il semble en fait que les enfants 
apprennent, peu à peu, à éviter les risques afin d’obtenir de meilleurs résultats ». (p.36) Cette 
tendance que l’enfant prend à l’école, peut s’expliquer par le fait que, d’une manière générale, l’école 
pousse l’enfant à la recherche de la réponse juste et unique. L’élève ne trouvant pas la réponse 
attendue par l’enseignant ou l’exercice demandé se trouve donc en situation d’échec face à la tâche 
demandée. Se trouver dans une situation d’échec n’est agréable pour personne. C’est pourquoi 
l’obtention de la réponse juste garanti une certaine sécurité et supprime la situation d’échec tant 
redoutée. 
La recherche de la réponse juste met donc l’enfant dans une dynamique de pensée convergente et le 
pousse à minimiser les risques à prendre. Comme décrit précédemment, le développement de la 
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créativité n’est possible que si l’on exploite un mode de pensée divergente sans lequel l’abondance 
d’idées se voit limité, voire inexistant. Cela signifie que l’enfant qui a tendance à se mettre dans un 
mode de pensée convergente, afin de satisfaire les exigences et de trouver la réponse juste, peut 
difficilement être créatif et prendre des risques étant donné que la possibilité d’échec ou de rejet de 
ses réponses originales y est sous-jacente.  
Certes, dans certaines situations comme la faculté de synthèse, la volonté à atteindre un but, la 
pensée convergente est propice. Cependant, si la part d’exercices et de tâches demandant de faire 
appel à ce processus de pensée devient trop importante, l’élève se verra difficilement capable de 
prendre des risques lorsqu’il s’avère nécessaire. 
 
2.2 La confiance en soi 
Un des facteurs qui n’est pas traité dans l’ouvrage de Lubart (2005) est la problématique de la 
confiance en soi. Lubart parle des traits de personnalité tels que le psychotisme, l’individualisme, 
l’ouverture à de nouvelles expériences, la tolérance à l’ambiguïté, la persévérance et la prise de 
risque, éléments indispensables et favorables au bon développement de la créativité. Cependant, tous 
ces traits de personnalités ne peuvent pas être présents sans avoir confiance en soi.  
En effet, comment assumer son individualité si l’on n’a pas confiance en soi ? Comment accepter 
l’inconnu avec plaisir sans confiance en soi ? Comment être tolérant aux éléments peu clairs si l’on ne 
se fait pas confiance ? Comment imaginer prendre un risque sans avoir confiance en soi ? La 
confiance en soi permet de croire en ses jugements personnels, élément sans lequel il n’est pas 
possible d’avancer. Estimer ses jugements personnels d’une manière positive évite l’alliance à la 
norme établie et permet de se démarquer de celle-ci si nécessaire. 
Tout comme la prise de risque qui est d’ailleurs fortement liée à la confiance que l’on a de soi n’est 
pas un élément constant. La confiance en soi peut être présente pour certaines situations et 
inexistante dans une autre. D’une personne à l’autre, la confiance en soi est encore plus différente 
que d’une situation à une autre. « La confiance ne s’installe pas si facilement et elle n’est pas acquise 
une fois pour toute. »
1
 
Bellenger (2007), mentionne le fait que le besoin de travailler en confiance est important pour toute 
personne et il dit qu’instaurer un climat de confiance pour un groupe ou une seule personne n’est 
possible sans certaines conditions. Cet auteur mentionne aussi qu’il s’agit de gérer la confiance en soi 
personnelle et collective. 
Voici les sept conditions qui favorisent la confiance en soi : 
 Savoir relativiser 
 Se donner de vrais objectifs 
 S’ouvrir aux autres 
 Être combatif 
 Faire ce que l’on dit 
 Se faire son idée à soi 





                                                   
1
 Bellenger L, (2007)  La confiance en soi. Paris :  ESF éditeur, p. 10 
2
 Bellenger L, (2007)  La confiance en soi. Paris : ESF éditeur, p. 21-29 
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Suite à ces conditions qui favorisent la confiance en soi, Bellenger cite trois alliés pour la confiance en 
soi : 






En effet, le fait d’avoir la possibilité de réaliser ce que l’on aime faire et ce qu’on a envie de faire 
semble un bon départ pour la confiance en soi étant donné qu’en règle générale, on aime faire ce que 
l’on sait faire. Il est aussi vrai qu’un climat de travail favorable et plaisant peut permettre à la confiance 
de grandir car la personne se sent en sécurité. Je perçois l’accoutumance comme l’habitude que l’on 
prend dans un travail quelconque. L’habitude dans une tâche ou un travail sous-entend le fait qu’il a 
une phase d’entraînement qui permet de s’habituer au travail demandé et que cette phase a permis à 
la personne de devenir performante. 
Puis, suite aux conditions favorables au développement de la confiance en soi, Bellenger (2007), cite 
les composantes de crise de confiance : 
 Injustices, brimades, rivalités, intimidations, menaces ; 
 Frustrations, échecs, défaites répétitives, impuissance ; 
 Promesses non tenues, remise en cause des acquis ; 
 Horizon bouché, avenir incertain, absence d’ambition ; 
 Pression des contradictions, problèmes d’identité ; 
 Pouvoir castrateur, manque de soutien, manque d’objectifs ; 
 Vulnérabilité des organisations, essoufflement des structures ; 
 Manque de ressources, privations, perte de moyens ; 
 Inadaptation, décalage, inaptitude, incompétence.
 4
  
Ainsi, on constate que pour mettre une personne ou un groupe en confiance, il faut allier un bon climat 
de travail, le plaisir et l’habitude du travail fourni. Il est donc essentiel d’éviter les sarcasmes et 
d’adapter ce que l’on demande en fonction des compétences de la personne. 
 
2.2.1 La confiance en soi et l’école 
Dans sa classe, une des priorités de l’enseignant est de permettre à chaque enfant de se sentir en 
sécurité, que cela soit la sécurité physique ou psychique. La mise en place de règles de vie pour 
l’ensemble du groupe ainsi que l’insertion de sanctions pour les écarts commis à ces règles donnent 
un cadre aux élèves qui devrait leur permettre de se sentir en sécurité en classe. Le rôle de 
l’enseignant est donc d’instaurer un climat favorable au développement de la confiance collective et 
de la confiance en soi de chaque enfant. 
Réguler les comportements des élèves permet la sécurité de chacun d’eux. Ce qui implique un travail 
supplémentaire pour l’enseignant. Celui-ci doit faire en sorte que l’élève entre dans la tâche. Donner 
des explications, exemplifier ainsi que préparer et guider les élèves sont des éléments qui permettent 
à l’enfant de se sentir à l’aise face à la tâche demandée et de le mettre en confiance. 
 
                                                   
3
 Bellenger L, (2007)  La confiance en soi. Paris : ESF éditeur, p. 43 
4
 Bellenger L, (2007)  La confiance en soi. Paris : ESF éditeur p. 15 
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2.3 L’environnement 
L’environnement dans lequel nous nous trouvons joue un rôle primordial dans le développement de la 
créativité. En effet, comme vu précédemment, un milieu où la personne se sent en confiance optimise 
la qualité du travail demandé car la personne ne se sent pas en danger. Puis, en ce qui concerne la 
prise de risque, l’environnement dans lequel nous sommes va déterminer la nature des risques à 
prendre et ses conséquences. Enfin, le lieu va influer sur le mode de pensée que l’on va adopter pour 
résoudre la tâche demandée. 
Ainsi, dans ce chapitre, je vais concentrer la problématique sur l’environnement et son influence sur le 
développement de la créativité et donc de la prise de risque et de la confiance en soi. 
« L’environnement exerce un rôle clé à la fois dans le développement des capacités créatives et 
dans les diverses formes que peut prendre l’expression créative. Au niveau macroscopique, la 
société et la culture d’une époque ont également ont influence prépondérante, non seulement 
en favorisant ou en freinant l’accès aux ressources, mais aussi en définissant des normes 
d’acceptabilité des conduites créatives. » (Lubart 2005), (p.67) 
Il y a différentes sortes d’environnement. Parmi ceux-ci, il y a l’environnement familial et 
l’environnement scolaire. 
 
2.3.1 L’environnement familial 
En 1998, Lubart et Lautrey ont fait plusieurs études concernant les structures de l’environnement 
familial. Suite aux résultats obtenus, Lautrey est parvenu à classer les structurations des familles 
selon trois types : 
1) « Un environnement ayant des règles rigides (par exemple, les enfants ne peuvent jamais 
regarder la télévision après 9 heures du soir) ; 
2) Un environnement ayant des règles souples (par exemple, les enfants ne peuvent pas 
regarder la télévision après 9 heures du soir mais il y a des exceptions comme à la veille 
de jours de congé) ; 
3) Un environnement ayant des règles faibles ou non-existantes (la possibilité de regarder la 
télévision varie chaque jour de façon imprévisible). » (Lubart 2005), (p.68) 
Suite à cette étude, on constate que les environnements familiaux dans lesquels les règles sont 
faibles ou inexistantes, ne sont pas favorables au développement cognitif de l’enfant. il en va de 
même pour les milieux familiaux régis par des règles trop rigides. Lautrey parvient donc à la 
conclusion que le milieu le plus propice aux activités cognitives se révèle être l’environnement où 
l’enfant est soumis à des règles et des contraintes qui sont parfois changées. Par exemple, un enfant 
doit toujours aller se coucher à 20h. Or, un jour sa cousine vient dormir chez lui et les deux enfants 
ont le droit de repousser l’heure du coucher. 
« On peut avancer l’hypothèse que les conditions les plus favorables au développement cognitif 





2.3.2 Environnement scolaire 
L’environnement scolaire est un lieu où plusieurs enfants du même âge vivent dans une classe gérée 
par un adulte. Afin de permettre un bon climat de classe, l’enseignant pose un cadre pour permettre 
                                                   
5
 Lubart T, (2005) Psychologie de la créativité. Paris : Armand Colin, Paris, p. 68 
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aux élèves de savoir ce qu’ils peuvent faire et ce qui est interdit. Le cadre de la classe se met en place 
par l’imposition de règles de vie, de lois, de permissions, d’interdictions, de rituels et de sanctions.  
Comme l’environnement familial, les milieux scolaires et professionnels ont tous deux un impact sur la 
créativité. Ces deux milieux peuvent permettre le développement de la créativité sous certaines 
conditions. « Cependant, l’école, comme le lieu de travail, peuvent aussi représenter un frein 
considérable à la créativité. »
6
 
Selon Lubart (2005), « en plus du milieu familial, l’environnement scolaire joue un rôle crucial 
dans le développement de la créativité ou, bien souvent, dans son manque de 
développement.» (p.72) 
 
2.4 Le contrat didactique 
Suite aux conclusions de Lubart à propos du développement de la créativité à l’école ou plutôt de son 
faible développement, il paraît judicieux de s’intéresser au fonctionnement qui régit les classes. Afin 
de pouvoir comprendre le fonctionnement et les variables mis en jeu à l’école, il convient de 
s’intéresser au contrat didactique. 
Par les termes « contrat didactique », on n’entend pas contrat stricto sensu étant donné que dans ce 
contrat-ci toutes les closes mises en jeu sont de l’ordre de l’implicite et ne se trouvent pas répertoriées 
sur papier. Le contrat didactique concerne trois acteurs majeurs : l’enseignant, l’élève et le savoir. 
C’est pourquoi à partir de cela, on parle fréquemment de « triangle didactique », développé de la 
théorie de Jean Houssaye. Ce triangle didactique  est formé de trois pôles qui interagissent sans arrêt. 
Les trois pôles sont celui de l’enseignant, de l’élève et du savoir. En fonction de la situation 
d’enseignement, une interaction entre deux pôles est privilégiée tandis que le dernier pôle est mis de 
côté. Cela dit, on ne peut pas dire que le dernier pôle n’est plus présent, par contre il occupe une 
place moins centrale, étant donné que l’accent est mis sur une seule relation qui fait agir deux pôles. 
 
                                   
                                  SAVOIR 
 
    
 
 








L’interaction entre le pôle de l’enseignant et celui du savoir crée la relation didactique. La sollicitation 
de ces deux pôles transmet les savoirs et les connaissances. 
L’interaction entre le pôle de l’élève et du savoir crée la relation d’apprentissage qui va permettre à 
l’élève d’avoir un rapport avec le savoir et qui le permet d’apprendre. C’est l’enseignant qui va 
permettre de mettre l’apprenant en relation avec le savoir. De ce fait, l’enseignant a un rôle de 
médiateur. 
L’interaction entre l’élève et l’enseignant crée la relation pédagogique au travers de laquelle l’élève 
peut se former et se socialiser. 
                                                   
6
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Les styles d’enseignement varient en fonction de l’accent que l’on veut donner à une séquence 
d’enseignement apprentissage. Pour cela, le maître peut opter pour un enseignement transmissif, 
associatif, incitatif ou permissif. Selon le style d’enseignement choisi, les pôles privilégiés du triangle 
didactique ne sont pas les mêmes.  
 En adoptant un style permissif, le pôle de l’enseignant est effacé et l’élève se trouve seul face 
au savoir.  
 Inversement, le style transmissif met de côté le pôle de l’élève. L’enseignant est là pour 
transmettre un maximum de savoirs.  
 Pour ce qui est des styles incitatifs et associatifs, l’interaction entre les pôles varie et un axe 
n’est pas forcément privilégié. Dans un style incitatif, l’enseignant transmet un savoir 
cependant, il est à la recherche d’une interaction avec les élèves qui eux pourront se mettre 
en rapport avec le savoir.  
 Le style associatif privilégie l’axe de l’élève et du savoir cela dit, faisant office de guide, de 
personne ressource l’axe d’interaction peut se déplacer. 
 
Il faut aussi noter que le rapport au savoir de l’enseignant et de l’élève n’est pas le même, ce qui crée 
une asymétrie dans la relation du maître avec l’élève. 
Le contrat didactique met donc en scène et organise plusieurs éléments tels que les relations dans la 
classe, le rapport au savoir et le style d’enseignement. Par ailleurs, le contrat didactique englobe aussi 
beaucoup d’implicites liés à la situation de communication, aux règles établies dans la classe et 
l’environnement dans lequel l’enfant apprend.  
 
2.4.1 Situation adidactique 
Les acteurs du contrat didactique sont l’enseignant, l’élève et le savoir. Cependant, il ne faut pas 
oublier que les interactions entre ces trois pôles du contrat didactique ont lieu dans un environnement. 
Le modèle théorique de Brousseau postule que les apprentissages sont régis par un contrat 
didactique qui lui-même est influencé par le milieu dans lequel l’interaction a lieu. La situation 
adidactique est tout ce qui se joue entre l’élève et l’environnement lorsqu’il est en train d’apprendre. 
On peut donc dire que le milieu a un impact sur l’apprentissage de l’élève. « Le contrat adidactique est 
isolé du maître mais ce qui ne l’empêche pas d’être porteur d’intentions didactiques puisqu’il est 




 Contrat didactique et adidacti que
8
 
                                                   
7
 Perrin-Glorian M-J. (2003). Milieu et contrat didactique, outils pour l’analyse de séquences ordinaires . En ligne 
http://www.didirem.math.jussieu.fr/Master/RDM%2023.2%20milieu%20et%20contrat%20didactique%20.pdf , consulté le 27 mai 
2010. 
8 Perrin-Glorian M-J. (2003). Milieu et contrat didactique, outils pour l’analyse de séquences ordinaires . En ligne 
http://www.didirem.math.jussieu.fr/Master/RDM%2023.2%20milieu%20et%20contrat%20didactique%20.pdf, consulté le 27 mai 
2010. 
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2.4.2 Contrat didactique et la situation adidactique en arts visuels 
Le contrat didactique en arts visuels varie selon le style d’enseignement qu’on adopte. À nouveau, 
dans un style transmissif, l’enseignant dit à l’élève ce qu’il attend de lui. C’est l’enseignant qui dirige 
les opérations. Dans ce cas, le rôle de l’élève est de l’ordre de l’application et de la reproduction des 
consignes demandées par l’enseignant. Ce style d’enseignement tend donc à la recherche de la 
production « unique et juste. » Lorsque ce type de contrat est mis en place, l’interaction avec le milieu 
est restreinte. L’enfant exécute ce que l’enseignant demande ce qui réduit la liberté de l’enfant face à 
sa production et face à son interaction avec le milieu. 
Ainsi, dans une optique où l’on favorise la créativité, le contrat didactique ainsi que la situation 
adidactique ne suit pas un modèle de transmission traditionnelle. Afin de favoriser le développement 
de la créativité, il s’agit de trouver l’équilibre entre des consignes qui permettent à l’enfant d’entrer 
dans la tâche mais qui sont assez larges pour que l’élève puisse y insérer son potentiel créatif. De ce 
fait, le rôle de l’élève grandirait alors que le rôle de l’enseignant diminuerait. L’enseignant adopterait 
un rôle de guide et de conseiller et l’élève serait mis au centre. C’est l’élève qui a le choix dans sa 
manière de produire tant que celui-ci respecte les consignes de base. Afin que cela fonctionne, 
l’enseignant doit être ouvert aux propositions de l’élève qui peuvent être différentes de ce que 
l’enseignant pense. La liberté de l’enfant face à sa tâche est grandie. Celle-ci permet donc aussi une 
plus grande interaction de l’enfant avec son milieu. 
 
2.5 Mission de l’école et rôle de l’élève 
2.5.1 La mission de l’école 
 
La Déclaration de la Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande et du 
Tessin (CIIP), relative aux finalités et objectifs de l’Ecole publique du 30 janvier 2003, déclare que : 
 
« L’école publique assume une mission globale et générale de formation qui intègre des tâches 
d’éducation et d’instruction permettant à tous les élèves d’apprendre, et d’apprendre à apprendre afin 
de devenir apte à poursuivre leur formation tout au long de leur vie. » (p.1) 
 
L’école a la mission de permettre à chaque enfant de devenir un citoyen capable de se comporter et 
de se développer  en société. Or selon Perrenoud (2005), ce devoir n’est pas toujours accepté par les 
principaux protagonistes, à savoir les enfants. En effet, pour certains élèves, il n’est pas toujours 
évident d’accepter ce qui est mis en place pour eux bien que cela soit « pour leur bien ». C’est 
pourquoi il faut être conscient que l’élève en classe va avoir la possibilité d’accepter ce qu’on lui 
transmet mais que l’élève est aussi capable de rejeter l’information en utilisant diverses stratégies 
pour éviter ce que l’enseignant aimerait transmettre. Perrenoud (2005) mentionne aussi le fait que les 
élèves se trouvent  toujours en aller et retour entre l’accord et le désaccord, l’implication et 
l’indifférence aux projets que l’enseignant propose.  
Et si ce va-et-vient entre l’accord et le désaccord était lié au plaisir et au sens des activités proposées 
par l’école ? 
 
Meirieu (1990) évoque la notion de plaisir et de désir pour entrer dans les tâches et les 
apprentissages. Celui-ci affirme que sans un réel désir ressenti par l’élève, l’apprentissage se voit 
réduit. Il fait aussi mention du besoin qu’il y ait du sens dans les tâches proposées aux élèves. 
 
Ainsi, pour réussir les missions de l’école définies par la CIIP, il paraît judicieux de se rappeler que le 
désir et le sens ne sont pas toujours présents aux yeux des élèves mais que ces deux éléments 
pourraient être la clé pour permettre aux enseignants de remplir leur devoir étant donné qu’ils sont la 
base qui permet à l’enfant d’entrer dans ses divers apprentissages de la meilleure manière possible. 
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2.5.2 Le rôle de l’élève 
« le concept de « métier d’élève » implique qu’être élève ne soit pas une activité « naturelle », 
mais un mode culturel et social élaboré supposant des techniques, des manières de faire 
(implicites ou explicites) figurant comme pratiques « ordinaires » (faire le métier), mais aussi 




En effet, être élève n’est pas une posture naturelle. Le comportement d’un enfant n’est pas le même à 
l’école ou ailleurs. À l’école, l’enfant doit se plier à des règles qui favorisent la vie en groupe mais 
aussi qui favorise les apprentissages. Parmi toutes les règles imposées à l’école, vient se joindre le 
contrat didactique auquel l’enfant est soumis. 
Plusieurs études ont été menées au sujet de caractéristiques attendues des enseignements à propos 
des élèves. 
« Verkasalo, Tuomivaara et Lindeman (1996) ont étudié 124 enseignants finlandais et on en 
retiré une conception de l’élève idéal : honnête, large d’esprit, respectueux, vivant dans un 
milieu familial sécurisant et bon camarade. Une étude menée sur 127 enseignants Nigériens a 
montré qu’ils favorisaient chez les élèves des caractéristiques telles que l’implication, la 
sincérité, l’obéissance, la courtoisie, la considération, la confiance et la santé (Ohuche, 1987) 
D’autres études ont montré que les enseignants favorisaient la tranquillité, les attitudes 




« Torrance a analysé les réponses des parents et des enseignants à son questionnaire ; cette 
analyse semble indiquer que ces deux groupes ont la même réaction : ils ne favorisent pas les 
traits typiques des créateurs qui sont : 
Aventureux, questionneur, essayant des tâches difficiles, étant facilement absorbé par une 
tâche, courageux dans ses convictions, critique à l’égard des autres, perturbateur des 
procédures de groupe, capable d’exprimer de fortes émotions, très sensible, habile à repérer 
les fautes, « résolveur » d’énigmes, indépendant de jugement, intuitif, apte à travailler seul, 
persévérant, porté vers les tâches complexes, capable de régression occasionnelle, habile à 
s’affirmer, initiateur de ses décisions, subtil dans les désaccords, se posant des buts éloignés, 
entêté, évitant les racontarts, capable de rêve éveillé, désireux de prendre des risques. 
En revanche, ils encouragent les comportements tels que : 
Considération pour les autres, courtoisie, compétition, habileté à faire les choses à temps, santé 
physique, quantité de travail, propreté et ordre, obéissance, popularité, réceptivité aux idées 
des autres, adaptation sociale, acceptation du jugement de l’autorité. »
11
 
Ainsi, par ces résultats de recherches, on peut constater que les traits souhaités pour l’élève 
« modèle », ne sont les mêmes que les traits propices au créateur. En fait, ces traits ont même 
tendance à s’opposer. 
 
 
                                                   
9
 Prunet-Foch A, (2006) Dictionnaire de la pédagogie. Paris :Nathan , p. 188-189 
10
 Lubart T, (2005) Psychologie de la créativité. Paris : Armand Colin, Paris, p. 72 
11
 Landry M-C, (1997) La créativité des enfants, malgré ou grâce à l’éduction ? Paris-Bruxelles : De Boeck- Université, p. 53 
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2.6 Synthèse des concepts 
La créativité est un élément à développer étant donné qu’elle fait partie des compétences 
transversales que l’école à la mission de faire développer aux élèves. Cependant, au fil du 
développement des concepts de la problématique, nous avons pu constater que les pratiques 
d’enseignement sont plutôt défavorables au développement de la créativité car elles ont tendance à 
mettre l’élève à la recherche d’une réponse unique. Le fait de proposer aux élèves des tâches avec 
une seule possibilité de réponse met donc, la plupart du temps, l’élève dans un processus de pensée 
convergente qui empêche de trouver une manière personnelle de résoudre un problème.  
Cela dit, la créativité est possible si la personne a la possibilité de faire émerger ses idées. Le 
foisonnement d’idées a lieu grâce au processus de pensée divergente qui consiste à chercher 
plusieurs possibilités de solutions pour résoudre un problème donné. Le tri des idées s’opère grâce à 
la pensée convergente qui permet de canaliser ses idées. Il ne faut pas oublier que la solution du 
problème doit être adaptée à la situation, donc au milieu dans lequel on se trouve. 
Le développement de la créativité demande des traits de personnalité particuliers tels que la faculté à 
prendre des risques. La prise de risque est essentielle car celle-ci permet de produire quelque chose 
de nouveau, de créatif. Lié à la prise de risque, une personne créative doit avoir confiance en elle afin 
d’avoir la possibilité de faire des choix auxquels elle croit. 
Le processus de pensée que les élèves adoptent à l’école est lié au contrat didactique mis en place 
en classe qui interagit avec le milieu. En effet, la tendance à vouloir mener les élèves à la réponse 
unique favorise la pensée convergente au détriment de la pensée divergente. 
 
Éléments qui défavorisent à la créativité  
à l’école : 
 
Éléments pour favoriser la créativité  
à l’école : 
 
 Pensée convergente omniprésente 
 La faculté à prendre des risques de la 
part des élèves est limitées car celle-ci 
augment le risque de situation d’échec. 
 Absence de possibilité de prendre des 
risques 
 Le contrat didactique pensé dans une 
optique transmissive. 
 
 Pensée divergente dans un premier 
temps. 
 Pensée convergente dans un deuxième 
temps. 
 La faculté à prendre des risques. 
 Avoir confiance en soi. 
 Un contrat didactique pensé dans une 
optique non transmissive. 
 
 
3. Hypothèse de recherche 
3.1 Introduction à l’hypothèse de recherche 
Tout d’abord, reprenons ce qui a été vu aux travers des concepts qui forment ma question de 
recherche et mes hypothèses. 
 La pensée divergente et la pensée convergente 
 La prise de risque 
 La confiance en soi 
 L’environnement éducatif 
 Le contrat didactique et la situation adidactique 
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3.1.1 L’élève-artiste 
La posture d’élève que l’enseignant attend de l’apprenant n’est pas toujours propice à la créativité. 
Ainsi, afin de favoriser le processus de pensée divergente des élèves et de développer leur créativité, 
j’ai choisi de demander aux élèves de se déguiser en artistes-peintres. Je n’ai pas la prétention de dire 
que seul les artistes sont créatifs et qu’il est impossible pour un élève d’être créatif. Ceci dit, je 
voudrais évaluer l’influence du déguisement sur la capacité à prendre des risques et la confiance en 
soi. Je fais l’hypothèse que le déguisement peut être un élément déterminant qui permet à l’enfant de 
rentrer pleinement dans le rôle d’artiste, favorable au développement de la créativité. 
Dans cet atelier, le terme d’artiste représente la métaphore de la position de l’élève que l’on attend. En 
accord avec le plan d’étude, le but est que l’élève soit capable d’imaginer et de s’exprimer au travers 
des tâches proposées par l’enseignant. Dans ce sens, le but de la recherche est que l’élève se sente 
libre dans la réalisation de sa production et qu’il fasse des choix comme bon lui semble. En effet, la 
posture d’artiste est opposée à la posture d’élève dans un mode de pensée convergente à la 
recherche de l’unique solution étant donné que la position d’artiste ne peut pas être juste ou fausse. 
Cette opposition entre ces deux postures est présente car l’élève cherche à converger directement 
vers la réponse unique alors que l’artiste va, dans un premier temps, aborder le problème par le 
processus de pensée divergente. Ce n’est que dans un deuxième temps qu’il fera appel à la pensée 
convergente afin de réaliser l’idée conçue. La convergence d’idée permet à l’artiste de tout faire pour 
atteindre son but. 
Pourquoi demander à l’élève de s’identifier à un artiste ? L’artiste possède tous les traits de caractère 
propice au développement créatif, à savoir :  
« plus dominant, plus aventureux, plus radical, plus mature au niveau émotionnel, plus 
sophistiqué et moins méfiant que la population standard »
12
 puis, Feist (1998) « a conclu que 
les personnes créatives ont tendance à être plus ouvertes aux nouvelles expériences, à avoir 
plus confiance en elles, à être moins conventionnelles et moins consciencieuse que la 
population standard. Elles seraient de plus ambitieuses, dominantes, hostiles et impulsives. »
13
 
De plus, comme nous l’avons vu précédemment, le rôle d’élève n’est pas quelque chose de naturel. 
Le rôle d’élève est construit par les volontés et le cadre de l’école.  Alors je me demande s’il n’est pas 
possible que les élèves changent leur posture par l’entrée dans le jeu de rôle de l’artiste. « L’espace 
ouvert est avant tout un espace de jeu. Il permet aux jeunes d’envisager avec des adultes la 





Le choix de me présenter en tant que mécène s’est mis en place pour plusieurs raisons. Dans l’atelier 
des artistes-peintres, chaque élève est perçu comme un artiste libre de produire ce qu’il veut tant qu’il 
respecte quelques contraintes. Dans ce sens, il convient de changer la position de l’enseignant car 
son rôle n’est plus le même. Celui-ci n’attend pas de réponse unique mais une production adéquate à 
la situation qui peut se manifester de manière très personnelle. Le contrat didactique est changé, 
l’enseignant ne transmet pas le savoir. C’est les élèves qui interagissent avec le savoir et la façon de 
le manifester. 
Si l’on demande à l’élève de changer, il est évident que l’enseignant doit lui aussi changer pour 
permettre à l’enfant de résoudre sa tâche. Dans l’atelier des artistes, le mécène est donc l’image 
d’une personne ouverte face à ses sujets. Certes, celui-ci soumet des contraintes mais il autorise tous 
les chemins pour arriver au but voulu. 
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 Lubart T, (2005) Psychologie de la créativité. Paris : Armand Colin, Paris, p. 32 
13
 Lubart T, (2005) Psychologie de la créativité. Paris : Armand Colin, Paris, p. 32 
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 Badache R, (2002) Jeux de drôles jeunes et société : quand le théâtre transforme la violence. Paris : La découverte,  p. 173 
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3.1.3 L’atelier des artistes 
J’ai appelé les trois semaines destinées à l’expérimentation de ma recherche, « Atelier des artistes-
peintre » afin de marquer un changement visible ressenti par les élèves.  
Les conséquences sont les suivantes : 
 Le lien avec l’enseignant est différent d’un schéma traditionnel. 
 Le rapport au savoir est changé. 
 Les tâches sont modifiées. 
 La classe est relookée : panneau d’accueil « Atelier des artistes-peintres »,  deux chevalets 
mis à disposition. 
 
3.2 Synthèse de l’introduction à l’hypothèse de recherche 
Il convient de se demander quelles sont les possibilités d’actions des enseignants pour influencer 
favorablement le développement de la créativité des élèves.  
Il semble que le statut d’élève pose problème pour être créatif dans le sens où celui-ci est à la 
recherche de la bonne réponse pour obtenir satisfaction. En effet, les traits d’une personne créative 
étant différents que ceux de l’élève, il convient de changer cela. Dans cette optique, il est question 
d’observer si le fait de déguiser les élèves en artiste leur permet d’adopter des traits créatifs 
recherchés. 
 
3.2.1 Changement et mise en place de la classe 
 
 
Classe de dessin traditionnelle : 
 
 





 Relation maître-élève. 
 Enseignant transmet le savoir. 
 Matériel traditionnel avec la couleur des 
peintures déjà faites 
 Reproduction de modèle. 




 Élève déguisé en artistes. 
 Relation mécène-artiste. 
 L’élève interagit avec le savoir. 
 Utilisation d’une palette avec les trois 
couleurs primaires, le blanc et le noir. 
 Tâches à créer sans modèle de 
production. 
 Disposition libre. 
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3.3 Hypothèses de recherche 
Je pense que la créativité des élèves à l’école peut être améliorée dans la mesure où quelques 
changements sont mis en place. L’enseignant doit permettre la pensée divergente à l’élève par 
l’installation d’un système de tâches créatives contraignantes mais où le résultat unique n’existe pas. 
Je fais donc l’hypothèse que la mise en place de « L’atelier des artistes-peintres » pourrait être 
favorable à la faculté à prendre des risques et à la confiance en soi. 
Je pense que la posture d’élève n’est pas favorable au développement de la créativité. Ainsi, j’émets 
aussi l’hypothèse, que déguiser l’élève en artiste pourrait le pousser à prendre des risques, élément 
favorable au développement de la créativité, s’il s’imprègne des caractéristiques de l’artiste. 
4. Question de recherche 
Dans quelle mesure le changement du contrat didactique par la prise de rôle d’un artiste-peintre, lié à 
un mécène, lors de tâches créatives en arts visuels, permet-il de stimuler la confiance en soi et la 
prise de risque ? 
Dans cette expérimentation les élèves doivent intégrer le rôle d’artiste et l’enseignant celui de 
mécène. J’ai choisi de prendre part au changement de rôle car, si les élèves doivent changer, 
l’enseignant aussi doit changer. En effet, celui-ci doit être ouvert à des propositions non-attendues et 
ne doit pas pousser les élèves à se diriger dans la recherche d’une solution unique. L’enseignant 
devient une personne qui fournit ce que l’artiste demande (matériel) mais c’est aussi lui qui pose ses 
contraintes de commande d’œuvres. L’enseignant est un guide et un conseiller. L’élève utilise sa 
pensée divergente et se sent relativement libre de prendre des risques. Par ce changement le maître 
doit aussi éviter de vouloir imposer la pensée unique. 
Le changement de rôle de l’élève ainsi que celui de l’enseignant influe sur le contrat didactique. Les 
relations qui interagissent entre l’enseignant, l’élève et le savoir ne sont plus les mêmes que dans un 
schéma de transmission traditionnel. 
5. Démarche de recherche 
5.1 Population 
La phase d’expérimentation de ma recherche se déroule dans une classe de CYP 2/2 à Yverdon. Dix-
huit élèves participent à « L’atelier des artistes-peintres ». Il s’agit d’élèves d’origines différentes et 
variées. Cependant, chacun d’eux est né en Suisse. 
Il s’agit d’une classe où la plupart des élèves sont à la recherche du « juste » et qui acceptent très peu 
l’erreur, la percevant comme une faute et non comme une étape vers la réussite. Ce sont des élèves 
habitués à un enseignement majoritairement transmissif. En plus de ne pas accepter l’erreur, 
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5.2 Plan et déroulement de la recherche 
L’expérimentation se déroule sur trois semaines à raison de deux périodes hebdomadaires. Cela dit, 
une phase de préparation avec les élèves est mise en place au préalable. Puis, la phase pratique est 
suivie de la phase d’entretien avec chaque élève. 
Phase de préparation  
Plusieurs moments au cours des deux semaines qui précèdent. 
  
Objectif :  
Faire émerger les représentations des élèves à propos des artistes-
peintres par le biais de production de dessins et de discussions. 
 
Discussions en collectif à propos  de l’artiste, du mécène, de sa fonction et 
de son lien à l’artiste. 
 






Trois semaines, deux périodes hebdomadaires. 
 
Proposition de deux tâches créatives à réaliser à la peinture. Utilisation du 
chapeau, du tablier et de la palette. 
 
Objectifs de production : 
Tâche 1 : créer un dessin figuratif à partir de formes inductrices présentes 
sur la feuille. 
Tâche 2 : créer une créature imaginaire capable de se déplacer sur terre, 
dans l’eau, dans les airs. 
 
Phase d’entretiens  
Une journée. 
 
Chaque élève passe un entretien individuel. Afin d’éviter les discussions 
entre élèves, ceux-ci ont des occupations individuelles pendant le passage 
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5.3 Méthode de récolte de données 
5.3.1 Construction du questionnaire 
Le questionnaire interroge les concepts de ma question de recherche. La redondance de certaines 
questions vise à obtenir plus de résultats et d’éléments d’analyse dans les réponses des élèves. 
Voici les concepts sous-jacents à chaque question : 
 
Posture de l’élève et posture de l’enseignant : 
 
 En dessin, préfères-tu avoir un mécène ou une maîtresse ? Pour toi, y a-t-il une différence entre les deux ? 
 Pendant cet atelier, t’es-tu senti artiste ? 
 Est-ce que tu as senti un changement de comportement de ta part durant l’atelier des artistes  ? 
 Qu’est-ce que ce déguisement t’a apporté ? 
 
 
Confiance en soi : 
 
 Est-ce que ça t’a mis mal à l’aise de porter un chapeau ? 
 Comment t’es-tu senti pendant l’atelier des artistes ? 
 Comment te sentais-tu pendant l’atelier des artistes ? 
 Avais-tu besoin de mon avis et de conseils pour oser te lancer dans ton dessin ou te sentais-tu assez libre et sûr de 
toi pour faire le dessin que tu avais décidé, tout seul, sans mon avis ? 
 
 
Prise de risque : 
 
 Pendant l’atelier des artistes, est-ce que ça aurait été envisageable pour toi que tu ne me montres rien avant d’avoir 
fini et de prendre le risque que ton dessin ne me plaise pas ? 
 Avais-tu besoin de mon avis et de conseils pour oser te lancer dans ton dessin ou te sentais-tu assez libre et sûr de 
toi pour faire le dessin que tu avais décidé, tout seul, sans mon avis ? 
 
 
Contrat didactique : 
 
 A ton avis, pourquoi t’ai-je demandé de porter un chapeau et d’utiliser une palette ? 
 En dessin, préfères-tu avoir un mécène ou une maîtresse ? Pour toi, y a-t-il une différence entre les deux ? 
 Pendant l’atelier des artistes, est-ce que ça aurait été envisageable pour toi que tu ne me montres rien avant d’avoir 
fini et de prendre le risque que ton dessin ne me plaise pas ? 
 Avais-tu besoin de mon avis et de conseils pour oser te lancer dans ton dessin ou te sentais-tu assez libre et sûr de 
toi pour faire le dessin que tu avais décidé, tout seul, sans mon avis ? 
 
 
Rapport à la créativité : 
 
 Est-ce que tu préfères les dessins comme, par exemple, « La créature imaginaire » ou les dessins où on te dit tout 
ce que tu dois faire avec un exemple à reproduire ? 
 
 
Environnement éducatif : 
 




Une fois les questions établies, j’ai créé des cases
15
 de tri des réponses hypothétiques des élèves. La 
construction de cases de classement des réponses des élèves facilitent l’analyse des résultats. 
Celles-ci permettent de remarquer de manière relativement directe les similitudes et différences entre 
élèves. 
Cependant, il faut noter que n’ayant auparavant jamais testé les questions de l’entretien, certaines 
classifications présagées par moi-même, au préalable, n’ont pas été utilisables pour des raisons 
                                                   
15
 Se référer au questionnaire vierge en annexe 
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d’objectivité. C’est pourquoi, suite à la retranscription, certaines rubriques de classifications des 
réponses des élèves ont été changées pour faciliter le classement des résultats et leurs analyses. Il 
m’est aussi arrivé de devoir ajouter des cases de classification car certains élèves ont relevé des 
éléments qui ne pouvaient pas s’insérer dans une case préétablie. 
 
Exemple de transformation pour classer les réponses d’élèves : 
++ + - - - Ne sait pas 
 
 
+ - Ne sait pas Autre 
 
Il y a aussi quelques questions que je n’ai pas prises en compte dans l’analyse car les réponses 
obtenues des élèves ne concernaient pas les éléments ciblés. 
 
5.3.2 Passage des entretiens 
J’ai choisi l’entretien dirigé en fonction de la classe dans laquelle j’étais. Les élèves étant toujours à la 
recherche de la réponse juste et unique, je me suis dit que l’entretien dirigé m’empêcherait de me 
disperser et de donner trop de pistes de réponse aux élèves. J’ai veillé à ce que les questions posées 
n’induisent pas la réponse c’est pourquoi, parfois, les réponses des élèves ne se dirigent pas dans la 
direction ciblée. Cependant, il est vrai que certaines réponses d’élève peuvent manquer de justesse 
par le fait que l’élève croit savoir ce que l’enseignant veut entendre. Cet élément présente un biais 
pour l’analyse des résultats. 
Les entretiens passés avec les élèves ont été enregistrés pour ensuite pouvoir retranscrire les 
réponses des élèves afin de pouvoir les analyser. J’ai décidé de ne pas prendre note des réponses 
lors de l’entretien afin que celui-ci ne s’éternise pas et pour éviter la perte d’information. 
La durée de l’entretien est d’environ 6-8 minutes par élève dans un lieu à l’abri des oreilles indiscrètes. 
Comme je le dis précédemment, les réponses que les élèves me fournissaient à certaines questions 
ne se sont pas dirigées comme je l’avais prévu. Les réponses des élèves n’ont pas répondu au 
concept sous-jacent. Durant le passage des entretiens, j’ai fait le choix de ne pas recadrer la question 
afin que chaque élève ait exactement les mêmes questions et que je puisse traiter les données de 
manière objective. 
  
5.4 Méthode d’analyse de données 
Chaque question de l’entretien donne de l’information sur un ou plusieurs concepts développés dans 
le cadre théorique me permettant de répondre à la question de recherche.  
Afin de structurer mon analyse, j’ai choisi d’analyser les réponses de mon entretien en trois temps : 
 Commentaire et analyse question par question. 
 Constat concept par concept traité dans le cadre théorique. 
 Analyse à propos de la méthode de recherche. 
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6. Résultats et analyse 
Les dix-huit élèves ont répondu à toutes les questions du questionnaire. Donc la totalité de la classe 
interrogée a participé aux entretiens individuels. 
Les résultats et les analyses concernent uniquement ma recherche et ne peuvent pas être 
généralisables pour d’autres situations et d’autres élèves. 
6.1 Question par question 
6.1.1 En dessin, préfères-tu avoir un mécène ou une maîtresse ? Pour toi, 
y a-t-il une différence entre les deux ? 
 
Maîtresse  Mécène  Les deux Ne sait pas 
10 élèves 4 élèves 2 élèves 2 élèves 
 
Arguments maîtresse Arguments mécène Ne sait pas 
 Elles sont gentilles, elles nous expliquent 
comment faire. 
 Pour avoir des conseils et savoir ce qu’il ne 
faut pas faire 
 Elle a son rôle dans l’école, d’apprendre aux 
enfants ce qu’ils doivent apprendre. 
 Parce qu’on ne doit pas être des esclaves. 
 La maîtresse on la connaît plus. 
 Vous dites ce qu’il faut faire. 
 Elle nous connaît plus, elle a plus 
d’expérience. 
 Plus organisé 
 Les mécènes sont trop sévères. 
 Ça fait plus vrai, plus des peintres. 
 Je n’arrive pas trop à dire. 
 Je préfère les messieurs et il 
gagne de l’argent 
 Sait pas 
 
Absence de différence  Différence 
 Vous étiez la même. 
 Pas de différence. 
 Oui, il y a une différence 
 Oui, il y a une différence. 
 Vous n’étiez pas différente. 
 Un peu différent les deux 
 Pas de différence 
 Vous étiez pareille. 
 Il fait des commentaires au artistes et dit si on peut vendre ou pas 
vendre. 
 Pour les peintres. 
 Il prend des artistes-peintre. 
 Plus riche. 
 C’est quelqu’un qu’on ne connait pas. 
 Oui il y a pas je n’arrive pas à dire. 
 Elle fait étudier les enfants. 
 Pour apprendre des choses aux enfants. 
 Oui, la maîtresse apprend et le mécène prend des gens pour qu’ils 
deviennent des artistes. 
 Elle prend des dessinateurs 
 On apprend beaucoup de chose. 
 C’est plus gentil, plus intelligent 
 
Avec la question de ce chapitre, il ressort que : 
 10 élèves préfèrent avoir une maîtresse 
 4 élèves préfèrent avoir un mécène 
 2 élèves n’ont pas de préférence 
 2 élèves ne savent pas 
 
Suite à ces constatations, j’émets l’hypothèse que la majorité des élèves préfèrent se référer à une 
enseignante plutôt qu’à un mécène pendant les leçons d’AVI car l’enseignante est une personne qui 
leur est familière et qui est rassurante.  
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Les élèves mentionnent aussi le fait qu’avec une enseignante ils savent ce qu’ils ont à réaliser. Ce 
genre de réponse sous-entend aussi le fait que les élèves ont la possibilité d’être rassurés. On peut 
aussi noter que les élèves ont besoin de connaître les attentes de l’enseignant afin de parvenir au but 
à atteindre. D’après moi, il ressort aussi le fait que l’élève est à la recherche du juste et que 
l’enseignante peut leur donner les moyens d’y arriver.  
Les résultats me permettent donc de penser que le mécène est perçu comme quelqu’un d’inconnu 
des élèves qui n’a pas un rôle de guide et qu’il ne peut donc pas les aider à réaliser leur tâche. 
 
Pour la deuxième question, il faut noter que les élèves ont répondu selon deux niveaux de 
compréhension de la question. Certains d’entre eux ont dit si j’étais différente ou non entre les cours 
de dessin normaux et l’atelier des artistes et d’autres élèves ont dit les réelles différences entre un 
mécène et une enseignante. Pour mon analyse, j’ai pris en compte uniquement les réponses qui 
évoquent un lien avec l’expérience. C'est-à-dire, lorsque les élèves disent s’il y avait ou non une 
différence quand je suis mécène ou enseignante. 
En ce qui concerne mon appropriation du rôle de mécène, les résultats peuvent être perçus de 
plusieurs manières très différentes. Tous les élèves qui ont répondu à la question ont dit que je n’étais 
pas différente entre les cours de dessin normaux et l’atelier des artistes. 
Suite à cela, j’émets plusieurs possibilités pour interpréter ces résultats. Peut-être n’ai-je pas assez 
marqué de différence de posture entre l’atelier des artistes et les cours traditionnels. Il se peut aussi 
que ma manière d’enseigner les AVI, en général, ressemble plus à un lien mécène-artiste qu’à un lien 
enseignante-élève. Il est vrai que je ne prône pas la recherche du juste, la solution unique et les cours 
de dessin directifs. J’ai une préférence pour des cours d’AVI qui demande de faire appel à son 
imagination et sa créativité. Je me demande aussi si le fait que je ne me sois pas déguisée en 
mécène ait empêché aux élèves de me percevoir en tant que mécène plutôt qu’en tant 
qu’enseignante. 
 
6.1.2 Pendant cet atelier, t’es-tu senti artiste ? 
Au travers de cette expérience, je voulais savoir si les élèves étaient parvenus à quitter leur statut 
d’élève pour se sentir plus artiste. J’étais aussi intéressée de savoir ce qui leur avait permis de se 
sentir artiste. 
Non  Oui  Ne sait pas 
3 élèves 15 élèves 0 élève 
 
Raisons négatives Raisons positives Ne sait pas 
 Un artiste ça fait mieux 
mais je me suis quand 
même senti artiste parce 
qu’on peignait. 
 Parce qu’on n’est pas 
des vrais alors on ne se 
sent pas beaucoup. 
 Parce que je ne suis pas 
un artiste, je suis moi. 
 La palette, les chapeaux, les vrai couleurs 
 La palette, le chapeau 
 On a eu toutes les explications. 
 À cause de l’ambiance de la classe. 
 Chapeau, palette et puis quand j’ai pu dessiner contre 
le TN. 
 Un peu. C’était un peu plus artiste qu’école. 
 J’ai aimée faire mon taxi. 
 Parce que tout le monde me dit que je dessine bien et 
puis les artistes ils dessinent bien alors… 
 À cause des bonnets, du tablier et quand on a pu 
peindre contre le TN. 
 Chapeau, ambiance, tout 
 Palette, chapeau 
 Chapeau 
 Le tablier, quand vous avez mis la couleur, tout ça. 
 Grâce à mon imagination (rire) 
 Sait pas 
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Suite à cette question, il ressort que : 
 3 élèves ne se sont pas sentis artistes 
 15 élèves se sont sentis artistes 
 
En ce qui concerne les élèves qui ont dit s’être sentis artiste, il faut noter deux éléments : une réponse 
favorable à cette question est la réponse que les élèves croient que je veux entendre et trois élèves 
ont répondu favorablement mais en disant « un peu ». 
Les trois élèves ayant dit ne pas se sentir artiste se justifient par le fait qu’ils ne sont pas des vrais 
artistes et qu’ils ne peuvent donc pas se sentir artiste. En ce sens, on peut dire que ces élèves n’ont, 
très probablement, pas adopter les traits caractéristiques de l’artiste ou qu’ils les possédaient déjà. 
Sept élèves disent avoir eu la possibilité de s’être sentis artiste grâce au déguisement. Certains élèves 
ne mentionnent que le chapeau, d’autres que la palette, et d’autres mentionnent les deux éléments. 
Deux élèves font aussi mention du fait d’avoir travaillé avec les couleurs primaires et non avec toutes 
les couleurs pré-faites. Puis, trois élèves font allusion à l’ambiance de classe. Un élève dit avoir eu 
toutes les explications et que ça lui a permis de se sentir artiste. Un élève dit s’être senti artiste parce 
qu’il dessine bien et que les artistes aussi. 
 
Ces éléments de réponses permettent d’émettre l’hypothèse que le déguisement et les outils de 
l’artiste ont permis aux élèves de se sentir comme un artiste lorsqu’il travaille. 
Le décor de la classe était changé par un tableau noir où y était inscrit « Atelier des artistes-peintres » 
ainsi que par un chevalet et la possibilité de peindre contre le tableau. Je pense que ce changement 
de décors a eu un impact sur les élèves pour qu’ils se sentent artiste étant donné que trois élèves 
mentionnent l’ambiance et l’usage du tableau. 
 
En conclusion, une majorité des élèves dit s’être senti artiste alors que trois élèves ne sont pas entrés 
dans la peau d’un artiste. Le décor de la classe ainsi que le déguisement pourrait avoir permis une 
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6.1.3 A ton avis, pourquoi t’ai-je demandé de porter un chapeau et 
d’utiliser une palette ? 
Tout d’abord, par le biais de mon questionnaire, je voulais savoir si les élèves avaient compris 
pourquoi je leur demandais de se déguiser en artiste. Je voulais obtenir cette réponse pour savoir si 
les élèves avaient compris le sens de l’expérience en théorie. 
 
Compris l’enjeu N’a pas saisi Ne sait pas 
17 élèves 1 élève 0 élève 
 
Suite à cette question, il ressort que : 
 17 élèves ont compris l’enjeu du déguisement 
 1 élève n’a pas réellement compris l’enjeu du déguisement 
 
Grâce à cette question, j’ai pu constater que seulement un élève n’a pas été capable de saisir l’enjeu 
et le but du déguisement. En effet, cet élève dit « pour travailler la peinture » qui n’a aucun lien avec le 
fait de ressembler à un artiste. Cependant, il mentionne le fait que le déguisement est là pour faire de 
la peinture. Sa réponse est proche mais il est vrai qu’il n’est pas nécessaire de se déguiser pour faire 
de la peinture.  
 
6.1.4 Est-ce que ça t’a mis mal à l’aise de porter un chapeau ? 
Lors de l’élaboration de ma recherche, je me suis demandé si le fait de porter un chapeau pouvait 
provoquer un malaise pour un ou plusieurs élèves. Il me semblait important de savoir si de la gêne 
était présente car, cet élément aurait pu me permettre de comprendre les réponses des élèves. En 
effet, un élève qui se gêne en portant son chapeau peut difficilement avoir confiance en lui. C’est 
pourquoi, je voulais apprendre pour quelles raisons, les élèves acceptaient ou non de porter un 
chapeau. 
 
Non  Oui   Ne sait pas 
18 élèves  0 élève 0 élève 
 
Raisons  Raisons  Ne sait pas 
 C’est rigolo 
 C’était un atelier d’artiste et tout le monde portait un 
chapeau. 
 Les artistes ont un chapeau et comme ça on voit 
qu’on est des artistes. 
 Ce n’est pas honteux de mettre un chapeau ! 
 J’aime porter des chapeaux. Je suis sûr de moi. 
 C’est normal, tout le monde avait un chapeau. 
 J’aime bien porter des chapeaux. 
 Parce que j’aime porter des chapeaux, des 
casquettes. 
 Tout le monde en portait un. 
 J’ai choisi moi-même mon chapeau. 
 C’est normal. 
 J’aime porter des chapeaux. 
 J’aimais bien le chapeau que vous m’aviez donné. 
 Tout le monde en portait un. 
 J’aime bien mettre de chapeaux tous les jours. 
 Tout le monde portait des chapeaux, ça ne me gênait 
pas. 
 Ça ma gênée un petit peu 
au début 
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Cette question m’a permis de remarquer qu’aucun élève ne se sentait gêné de porter un chapeau. 
Seul un élève a dit avoir été un peu gêné au début de l’expérience. 
Les justifications du fait que les élèves n’avaient pas honte de porter un chapeau sont très 
intéressantes.  
 Six élèves mentionnent le fait qu’ils aiment porter des chapeaux.  
 Cinq élèves relèvent le fait que tout le monde portait un chapeau.  
 Deux élèves disent que ne n’est pas honteux de porter un chapeau.  
 Un élève dit que les artistes ont un chapeau et que cela lui permet de voir qu’il est un artiste. 
 Un élève m’explique que c’est lui qui a choisi le chapeau qu’il porterait.  
 Et, un élève ne parvient à dire pourquoi il n’était pas gêné. 
Les réponses des élèves me permettent d’émettre plusieurs hypothèses. Le rapport que certains 
élèves portent au chapeau semble important. Le fait d’aimer porter un chapeau évite d’être gêné face 
à cela. La relation que l’élève porte au chapeau est mentionnée une seconde fois mais fait allusion au 
choix. Le besoin de choisir semble important. Certes, il est plus enviable de porter un chapeau que 
l’on aime plutôt qu’un chapeau que l’on déteste.  
Je peux donc dire que le chapeau doit être un objet familier pour l’enfant. Ensuite, l’appartenance au 
groupe semble aussi très importante. En effet, plusieurs élèves ont accepté le chapeau car ils 
n’étaient pas seuls à le porter, tous le monde en portait un. 
 
En conclusion, le port du chapeau n’était pas une source de gêne ou de honte pour les élèves étant 
donné qu’un seul élève se sentait gêné et que ce sentiment s’est dissipé quelques minutes plus tard. 
Le déguisement n’est donc pas un frein au développement de la confiance en soi. 
 
6.1.5 Qu’est-ce que ce déguisement t’a apporté ? 
Un des buts de la recherche était de savoir si le déguisement apportait quelque chose à l’élève. 
Raisons négatives Raisons positives Ne sait pas 
 Il me m’a rien 
apporté mais, 
j’ai aimé me 
déguiser 
 Amusant, rigolo 
 Ambiance de la classe 
 J’ai pensé, quand je serais grande je serais une artiste 
 Ça m’a permis de peindre. 
 Drôle. C’est comme si on était une autre personne. 
 Ça faisait bizarre de voir tout le monde comme des artistes qu’on 
voit des fois. Je n’arrive pas à dire ce que le déguisement m’a 
apporté mais j’ai aimé. 
 C’est comme si on se met dans la peau de quelqu’un d’autre. 
 Ce qui était bien, c’est que ce n’était pas les mêmes. 
 Je me suis sentie un peu comme un artiste-peintre mais j’ai pas le 
même style et je ne peins pas aussi bien qu’eux. 
 Ça permet de se faire passer pour des artistes. 
 Il m’a permis de me sentir artiste. 
 Ben j’ai beaucoup pensé que j’étais assez grand pour devenir 
artiste-peintre directement. Ce chapeau m’a permis de me sentir 
artiste. 
 Un petit peu quand même 
 Parce que les artistes ils sont comme ça aussi. 
 J’aime bien m’habiller. 
 Rigolo, tout le monde avait tout. 
1 élève 
 
Suite à cette question, il ressort que : 
 1 élève n’a perçu aucun apport venant du déguisement 
 16 élèves ont perçu un apport venant du déguisement 
 1 élève n’a pas su répondre 
 
  
29 / 67 
Héléna Thonney juin 2010  
Après cela, j’ai voulu obtenir de l’information et connaître quels étaient les apports ressentis par les 
élèves.  
Les résultats obtenus sont variés et seule une tendance de réponses se démarque des autres. Six 
élèves mentionnent le fait que le déguisement leur a permis de se sentir artiste. Cela dit, il faut aussi 
avoir conscience qu’il est possible qu’il s’agisse de résultats que les élèves croient que l’enseignant 
veut entendre. Puis deux élèves donnent une réponse qui s’approche de la précédente. Ces élèves 
disent qu’ils se sentaient dans la peau de quelqu’un d’autre. Ensuite, trois élèves disent qu’ils ont 
trouvé amusant et rigolo de se déguiser. Un élève dit qu’il a apprécié l’ambiance de classe. Deux 
élèves répondent que le déguisement ne leur a rien apporté. Et deux élèves ne parviennent pas à dire 
ce que le déguisement a pu leur apporter. 
 Huit élèves disent avoir eu l’impression de se sentir artiste ou quelqu’un d’autre. Je peux donc 
émettre l’hypothèse que ces élèves ont réussi le passage de l’identification de l’élève à celui 
de l’artiste et ses traits de personnalité.  
 Cela dit, une grande moitié des élèves ne mentionne pas le transfert de l’élève à l’artiste. 
 
En conclusion, la plus-value du déguisement est mitigée dans le sens où il ne permet qu’à une petite 
moitié des élèves de s’identifier à un artiste. 
 
6.1.6 Est-ce que tu as senti un changement de comportement de ta part 
durant l’atelier des artistes ? 
Par cette question, je voulais voir si les élèves avaient ressenti un changement de statut de leur part 
durant l’atelier des artistes, s’ils avaient été capables de se sentir plus artiste qu’élève. J’ai choisi de 
poser cette question avec le terme de comportement car il me semblait plus adapté pour des élèves 
que le terme statut ou posture. 
Non  Oui  Ne sait pas 




Raisons positives Ne sait pas 
0 élève  je me sentais un peu plus grande et j’avais l’impression que je dessinais pour 
vendre. 
 Je me sentais plus artiste et plus libre de faire ce que je veux.  
 Plus d’imagination et de motivation. 
 Je me suis sentie plus  responsable de mon dessin. Et c’est moi qui l’ai 
inventé donc je dois être plus responsable, plus faire attention. 
 On pouvait être debout alors que d’habitude on doit rester assis. 
 Changement de matériel. Quand on dessinait, je me sentais normale et quand 
on peignait je me sentais comme un peintre. 
 Je parlais moins parce que j’étais concentré sur mon dessin. 
 Je demandais plus de conseils que d’habitude, pour être plus sûre de moi.  
 On était amis, je me suis fait de nouveaux amis. 
 C’est bizarre que je n’arrive pas à faire des autres choses. Y a des choses 
que j’arrive et d’autre que je n’arrive pas. 
0 élève 
 
Suite à cette question, il ressort que : 
 9 élèves ont senti un changement de leur part 
 6 élèves n’ont pas senti de changement de leur part 
 1 élève n’a pas su répondre 
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Les résultats obtenus pour les élèves qui disent avoir senti un changement ne se révèlent pas 
toujours être en lien avec la question posée. Seules trois réponses des élèves sont en lien avec la 
problématique de la posture. Deux élèves disent avoir été plus concentrés et s’être sentis plus 
responsables de leur dessin. Un élève dit avoir demandé plus de conseils que d’habitude pour être 
plus sûr de lui. 
À travers cette question, je voulais voir une nouvelle fois si l’élève avait changé de posture. Le but de 
la question était d’obtenir de l’information sur le ressenti mais aussi sur la manière dont l’élève avaient 
vécu l’atelier. Les résultats obtenus ne me permettent pas d’avoir plus d’informations quant à la 
posture de l’élève-artiste. Cependant, il faut tout de même prendre en compte le fait que la moitié des 
élèves se sont sentis différents bien qu’ils n’aient pas été capables de justifier leur réponses. 
 
6.1.7 Pendant l’atelier des artistes, est-ce que ça aurait été envisageable 
pour toi que tu ne me montres rien avant d’avoir fini et de prendre le 
risque que ton dessin ne me plaise pas ? 
 
Pas libre Libre  
 Ça me met plus en confiance, je prends des idées. 
 Besoin de montrer pour ne pas recommencer ou 
l’améliorer. 
 J’ai besoin de montrer sinon je dois tout recommencer 
une nouvelle fois. 
 C’est bien pour continuer. 
 Je préfère que ça vous plaise à vous, comme ça je suis 
sûre de continuer on dessin. 
 Alors là… Non j’aurais directement montré. J’aime bien 
que mes dessins plaisent aux autres. 
 Besoin de montrer et qu’on me dise que je peux passer à 
la peinture. 
 Si ça ne vous plait pas, il faut que je recommence tout, 
jusqu’à ce que ça vous plaise. 
 Non 
 Pour savoir si c’est juste. 
 Oh non, je n’aurais pas pris ce risque là. 
 Besoin de conseils et d’avis 
 Besoin d’aide. 
 Parce que si je fais une faute, je peux plus la corriger et si 
c’est la peinture ou les néocolors… 
 Oui 
 Je crois que j’aurais osé. 
 Oui mais je crois que je préférerais montrer 
avant pour améliorer mon dessin. 
 Ben ça serait pas mal que personne voient 
mon dessin puis qu’à la fin, ils me disent qu’ils 
le trouvent trop beau. Mais s’ils ne l’aimeraient 
pas, je n’aimerais pas. Mais je préfère dire au 
début. 
 
Suite à cette question, il ressort que : 
 14 élèves ne prendraient pas de risque 
 4 élèves prendraient le risque 
 
Il ressort que très peu d’élèves osent prendre un risque en arts visuels. Sur les quatre élèves qui se 
montrent favorables à la prise de risque, trois d’entre eux ajoutent le fait qu’ils préfèrent quand même 
avoir une certaine sécurité quant à la qualité de leur production. 
Pour les élèves, la prise de risque n’est pas envisageable pour plusieurs raisons qu’ils ont citées.  
Certains élèves ressentent le besoin de montrer leur production afin d’obtenir un avis. Cet avis est 
pour eux important car il permet l’amélioration de la production. 
D’autres élèves ressentent le besoin que leur production plaise. Le regard des autres est très 
important pour eux. Le fait que le dessin plaise permet sûrement à l’enfant de se valoriser et de 
prendre confiance pour la suite des opérations. 
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Certains élèves perçoivent le moment où ils montrent leur production comme un lieu de conseils où 
l’on peut prendre des idées. Le fait de montrer sa production en cours de route permet à des élèves 
de développer leur imagination, de leur donner de pistes et des conseils. 
D’autres élèves n’osent pas faire une production sans la montrer à l’enseignant car ils ont peur de tout 
devoir recommencer. Je pense que cette peur de tout recommencer est liée aux habitudes scolaires. 
En effet, il arrive assez fréquemment que lorsque quelque chose est mal fait, que l’enfant doive le 
refaire. Je me demande aussi si cette peur de tout recommencer n’est pas liée à la pression de 
l’évaluation. L’enfant se dit « j’ai meilleur temps de montrer comme ça je suis sûr de ne pas 
recommencer pour avoir une bonne note ». 
D’autres élèves sont encore à la recherche du juste. Ils pensent qu’en montrant leur production avant 
de l’avoir terminée, ils auront plus de chance de faire juste. Je pense que les élèves sont peut être 
habitués à faire de la reproduction et qu’ils n’ont pas compris que toutes les tâches demandées ne 
sont pas forcément directives, en particulier en AVI où le but est de permettre à l’enfant de développer 
son imagination et sa créativité. Cette recherche du juste peut aussi être liée à leur habitude de travail 
dans un enseignement transmissif. 
Dans son ouvrage « Psychologie de la créativité », Lubart dit que la tolérance à l’ambiguïté joue un 
rôle important dans l’élaboration de tâches créatives. De ce fait, je me demande si les élèves ont 
besoin de conseils et d’avis de ma part afin d’éviter tout doute et toute ambiguïté afin de mettre toute 
les chances de leur côté pour réussir. 
L’obtention de conseils peut aussi permettre à l’élève de gagner du temps. En effet, il s’agit d’une 
classe à la recherche d’une vitesse optimale de production. Les conseils peuvent évident aux élèves 
de s’égarer et donc de perdre du temps. 
 
En conclusion, la prise de risque n’est pas envisageable pour les élèves. Trop d’enjeux sont présents. 
De plus, les élèves perçoivent les moments où ils ont la possibilité de se rassurer comme un bonus au 
profit de leur réussite. 
 
6.1.8 Comment t’es-tu senti pendant l’atelier des artistes ? 
Premièrement, le bien-être fut quelque chose de contrôlé. Sans se sentir bien dans un lieu, il paraît 
difficile de se sentir en confiance.  
 
Pas bien Bien  Allusion à l’artiste Ne sait pas 
0 élève 15 élèves 1 élève 2 élèves 
 
Ressenti négatif Ressenti positif Allusion à l’artiste Ne sait pas 
 Mais des fois 
je n’arrive pas 
à réfléchir et 
je ne trouvais 
pas des idées, 
ce que je 
voulais faire. 
 le sujet de dessin 
 je me sentais rigolote. J’ai aimé 
les traits et j’avais beaucoup 
d’idées. 
 J’avais tous les outils dont j’avais 
besoin. 
 Je m’amusais bien 
 Joyeuse un peu bizarre. Grâce à 
l’ambiance. 
 J’aime dessiner. Et puis quand je 
dessine, y a tout le monde qui me 
dit que c’est trop beau et j’aime 
bien. 
 Personne ne se moquait 
 Le fait de pouvoir vraiment 
beaucoup, beaucoup utiliser de 
mon imagination. 
 Les chaises 
 L’aire de dessiner 
comme une vrai 
artiste. 
 Chapeau sur la tête, 
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Suite à cette question, il ressort que : 
 15 élèves se sentaient bien 
 2 élèves n’ont pas su répondre 
 1 élève a fait une allusion à l’artiste 
Le questionnaire a permis de mettre en évidence qu’aucun élève ne se sentait mal à l’aise lors de 
l’atelier des artistes. La grande majorité des élèves a répondu qu’ils se sentaient bien. Deux élèves 
n’ont pas été capables de décrire leur bien-être.  
Le questionnaire a aussi révélé deux réponses qui sortent des réponses standards de la classe. Un 
élève dit qu’il ne se sentait plus du tout lui-même et l’autre dit qu’il se sentait comme un artiste. Bien 
que répondre « je me sentais comme un artiste » puisse être le résultat d’un élève qui voulait dire ce 
qu’il croyait que l’enseignante voulait entendre, ces deux résultats pourraient vouloir dire que pour 
deux élèves, la création de l’atelier des artistes a eu un effet bénéfique. Ces deux élèves se sont peut 
être réellement sentis artiste. 
 
6.1.9 Comment te sentais-tu pendant l’atelier des artistes ? 
J’ai voulu voir si les élèves étaient capables de me dire si le bien-être était le même pendant les cours 
de dessin normaux et pendant l’atelier des artistes. 
 
Mieux  Moins bien Pareil  Ne sait pas 
 Mieux l’atelier des artistes. 
 Mieux l’atelier des artistes. 
 Bien mais mieux pendant les 
cours normaux.  
 Bien, motivée, à l’aise. Un peu 
plus à l’aise que pendant le 
dessin. 
 Un petit peu mieux. 
 Encore mieux 
 Bien, un peu mieux 
 Bien mais mieux 
 Avec l’atelier, je me sentais bien 
 Plus bien 
  Pas de différence du 
tout. 







 À l’aise 
 Bien  
 
 
Suite à cette question, j’ai pu remarquer que huit élèves se sentaient mieux pendant l’atelier des 
artistes. Trois élèves n’ont pas senti de différence. Un élève se sent mieux pendant les cours de 
dessin normaux. Six réponses ne me permettent pas de connaître le sentiment des élèves d’un cours 
à l’autre.  
Dans ce sens, l’atelier des artistes semble favorable au bien-être des élèves bien qu’une fois de plus, 
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6.1.10 Avais-tu besoin de mon avis et de conseils pour oser te lancer dans 
ton dessin ou te sentais-tu assez libre et sûr de toi pour faire le dessin 
que tu avais décidé, tout seul, sans mon avis ? 
Afin d’obtenir des informations sur la confiance en soi des élèves, j’ai choisi de les questionner à 
propos de leur rapport à l’aide et aux conseils de l’enseignante. 
 
Besoin d’une grande 
aide 
Besoin d’aide Peu de besoin d’aide Pas besoin d’aide Ne sait pas 
7 élèves 2 élèves 5 élèves 4 élèves 0 
 
Raisons  
 Je n’avais pas d’idée, je ne savais pas quoi faire. Puis comme à la maison je demande l’avis avant de colorier aux 
stylos feutres. Je demande tout le temps l’avis, je ne sais pas pourquoi. 
 Je sais bien dessiner, je n’ai pas peur de dessiner et je n’ai pas besoin d’avis, mais des fois. quand même besoin 
d’avis. 
 Je me disais de faire des choses mais je n’étais pas sûre si ça allait. 
 Je suis assez sûre de moi 
 Ben, il fois que vous m’avez dit que ça va bien, ben je peux commencer. J’ai besoin de votre avis pour être sûr que 
moi j’aimerai. 
 Besoin de conseils pour le dessin et la peinture. Pour avoir des opinions à vous. Parce que moi, je ne sais pas me 
décider. Je ne sais pas si mon dessin me plaît  ou pas. 
 Parce que j’ai déjà fait plein de dessin sans avoir de conseils. Et puis je me suis lancée comme ça. Je me suis dite : 
c’est qu’un dessin allez… 
 Parce que je n’étais pas sûr de ce que j’avais fait. Parce que j’avais fait des petites ratures.  
 Parce que je n’étais pas très sûre si j’aurais une bonne note et que ça soit joli. 
 Je travaille toute seule. Comme à la maison puisque je dessine beaucoup ben…  
 Je ne savais pas comment il fallait faire. Je ne savais pas comment commencer. J’avais peur de me louper. 
 Parce que je sais ce que je vais faire. 
 Je pensais que j’avais besoin d’être rassuré mais en fait non. J’avais besoin d’aide parce que j’avais un peu e trac 
parce qu’il y avait des gens et j’avais un peu peur. 
 Parce que j’ai pas envie de faire un truc qui n’est pas beau. 
 Je n’étais pas libre et sûre de moi. Parce que je ne savais pas comment faire. 
 Pour bien dessiner, pour bien faire. 
 Je n’arrivais pas à réfléchir. Peut être que c’est parce que je ne réfléchissais pas.  
 
Suite à cette question, il ressort que : 
 7 élèves ont besoin d’une grande aide 
 2 élèves ont besoin d’aide 
 5 élèves ont besoin de peu d’aide 
 4 élèves n’ont pas besoin d’aide 
 
La moitié des élèves ont besoin d’aide et de conseils et ceci pour plusieurs raisons que je vais 
énumérer.  
Un élève demande l’avis par réflexe afin d’être rassuré à propos de la qualité de son dessin. 
Une majorité des élèves demandent l’avis de l’enseignant car ils ont peur que cela ne plaise pas. 
Suite à cela, une partie de ces élèves demandent l’avis de l’enseignante pour obtenir une garantie qui 
empêchera l’élève de devoir tout recommencer. 
Certains élèves se trouvant face à leur dessin se voient incapables de qualifier leur travail. C’est l’avis 
de l’enseignante qui va permettre à l’enfant de pouvoir se positionner face à sa création. En réalité, 
l’enfant va adopter l’avis et le regard que l’enseignant porte sur sa tâche. 
Un autre élève mentionne le fait qu’il n’est pas sûr de son dessin car il est à la recherche de la 
perfection et n’accepte pas ses « ratures ». Cette affirmation relève aussi le fait que les élèves ont 
l’habitude que l’enseignant ressorte le négatif du résultat pour obtenir une évaluation. De ce fait, 
l’élève a l’habitude de croire que lorsqu’il fait des taches ou des ratures, il n’obtiendra pas un bon 
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résultat. La peur de la note a été citée. Il semblerait que la pression de la note mène la plupart du 
temps à devenir plus anxieux et à douter de ses capacités. 
Un élève affirme qu’il avait le trac. Est-ce le trac de se lancer ? D’oser être différent ? D’oser faire 
quelque chose de fou qui ne plaira peut être pas ? 
Les élèves ayant très peu ou pas besoin d’aide se justifient par le fait qu’ils ont l’habitude de dessiner, 
qu’ils dessinent bien et parce qu’ils savent ce qu’ils vont faire. 
Un élève dit qu’il n’a ni peur et ni besoin de conseils car « ce n’est qu’un dessin ». Je me demande si 
ce regard face à son dessin n’est pas lié au fait que pour lui, le dessin n’est pas important. L’échec 
d’un dessin ne va pas lui empêcher une réussite scolaire. 
 
En conclusion, pour certains élèves le fait de les conseiller et de les aider leur permet de prendre 
confiance mais aussi de réaliser leur dessin en étant contents du travail fourni pour l’élaboration d’une 
tâche créative. 
J’ai aussi pu remarquer que certains élèves ont besoin de beaucoup moins d’aide, voire d’aucune 
aide. Les élèves de cette catégorie sont les élèves qui ont un bon rapport aux AVI et qui s’y sentent à 
l’aise dès le départ car ils ont un meilleur « coup de crayon » ou des idées qu’ils parviennent à 
exprimer sur papier. 
 
6.1.11 Est-ce que tu préfères les dessins comme, par exemple, « La 
créature imaginaire » ou les dessins où on te dit tout ce que tu dois faire 
avec un exemple à reproduire ? 
J’étais intéressée de savoir quel était le rapport des élèves aux tâches créatives demandant une prise 
de risque. 
Tâche très cadrée Tâche libre Les deux Ne sait pas 
4 élèves 12 élèves 2 élèves 0 élève 
 
Contre la liberté Pour la liberté 
 Je me sens plus sûre de 
moi quand on me dit ce 
que je dois faire. Je 
prends confiance en moi 
puis, je fais. 
 Je sais ce que l’autre 
personne elle veut, pour 
faire ce qu’elle demande. 
 C’est plus sûr de faire ce 
qu’il faut faire 
 Parce que ça n’existe pas 
les trucs imaginaires. 
 Parce que c’est plus 
intelligent que de faire 
n’importe quoi sur une 
feuille. 
 Parce que s’il y a des contraintes, c’est embêtant. 
 Aime imaginer des choses à dessiner 
 J’aime faire ce que je veux mais j’ai besoin d’explication pour être sûre et pour 
pouvoir bien travailler. 
 C’est plus fantaisiste 
 C’est moi qui peux choisir et faire différentes choses. Tandis que si c’est 
quelqu’un qui choisi peut-être que je n’arriverais pas à le faire. J’ai peur de ne 
pas réussir à le faire. 
 On est libre de faire ce qu’on veut. J’aime pas trop quand on n’est pas libre et 
faire ce qu’on me demande. 
 On peut faire ce qu’on veut, on n’a pas d’explications. 
 L’imaginaire me permet de faire ce que je voulais faire 
 Parce que c’est plus à imaginer 
 J’aime dessiner des personnages un peu bizarres. 
 Comme ça on peut faire ce qu’on veut et on n’est pas obligé de faire ce qu’on 
nous dit. Et comme ça, il y a pas tout qui se ressemble. 
 On peut dessiner comme on veut dessiner. On peut faire comme on veut, le 
personnage… 
 
Suite à cette question, il ressort que : 
 4 élèves préfèrent les tâches très cadrées 
 12 élèves préfèrent des tâches peu cadrées. 
 2 élèves apprécient les deux types d’activités proposées dans la question. 
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Les élèves se montrant plus favorables à des tâches cadrées justifient leur avis en mentionnant le fait 
qu’ils se sentent plus rassurés et également que grâce à une activité cadrée, ils ont la possibilité de 
savoir ce qui est attendu, qu’ils ne peuvent pas se disperser et qu’ils ont plus de chance de faire juste. 
Les élèves qui préfèrent une tâche peu cadrée se justifient par le fait qu’il n’y a pas de contrainte, 
qu’ils aiment pouvoir faire appel à leur imagination. Le besoin d’avoir la possibilité de produire ce qu’ils 
ont envie est aussi mentionnée à plusieurs reprises. 
Suite à cela je peux constater que plusieurs élèves ont besoin de consignes et d’un cadre qui leur 
permet d’être rassurés et d’enter dans la tâche de la meilleure façon. Inversement, d’autres élèves se 
montrent très ouverts à des tâches créatives. 
En conclusion, dans cette classe, il ressort qu’une majorité d’élève apprécie les tâches peu cadrées, 
sans modèle. Alors pourquoi ne pas faire cela plus souvent ? 
 
6.2 Concept par concept 
6.2.1 La créativité 
Cette recherche m’a permis de constater qu’une majorité des élèves soit 67% préfèrent les tâches 
demandant de faire appel à leur créativité. Ceux-ci justifient leur choix en disant qu’il est plaisant de ne 
pas être soumis à des contraintes. En effet, ces élèves préfèrent réaliser leur tâche comme bon leur 
semble. De ce fait, je pose l’hypothèse que ce genre d’élève pourrait être ouvert au processus de 
pensée divergente. 
Cela dit, une minorité (1/3) des élèves mentionne le fait qu’ils préfèrent les tâches cadrées. Les tâches 
cadrées réduisent la mise à profit de la créativité car celles-ci doivent atteindre un but précis. De plus, 
en général, dans les tâches cadrées, la technique, le moyen d’y parvenir ainsi que le produit fini est 
montré. Ces élèves ont besoin de savoir où ils vont et comment y aller. J’émets donc l’hypothèse que 
ces élèves préfèrent la démarche favorisant la pensée convergente afin d’obtenir la réponse unique et 
d’éviter de se disperser. 
En conclusion, les tâches créatives sont acceptées mais surtout appréciées par une majorité des 
élèves questionnés. 
 
6.2.2 La prise de risque 
La prise de risque a été observée en demandant à l’élève s’il accepterait de prendre le risque de ne 
pas montrer son dessin et qu’il ne plaise pas à l’enseignant. 
Dans ce contexte, je peux remarquer que la prise de risque n’est pas envisageable pour les élèves. 
D’après les élèves, le dessin produit doit plaire à l’enseignant. Une prise de risque de ce genre n’est 
pas évidente pour les élèves car les enjeux sont trop lourds. Les enjeux dont les élèves font mention 
sont : 
 la justesse,  
 l’exactitude,  
 la beauté,  
 l’avis,  
 le regard des autres  
 la note.  
  
36 / 67 
Héléna Thonney juin 2010  
En effet, j’ai pu remarquer que la pression de la note est très grande pour l’élève et qu’elle pourrait 
être un frein la prise de risque. 
Dans mon cadre conceptuel, j’ai fait mention de la prise de risque et ses enjeux. Lubart dit que la prise 
de risque dépend de chaque personne mais surtout de chaque situation. Celui-ci dit aussi que la prise 
de risque peut avoir des enjeux sociaux, financiers ou personnels. De ce fait, je perçois le refus de la 
prise de risque de la part des élèves pour plusieurs raisons possibles. Je vois l’enjeu de la note 
comme étant l’équivalent de l’enjeu financier. En effet, le salaire de l’écolier pourrait être les notes qu’il 
obtient. Puis, la peur de prendre des risques à cause du regard des autres et directement lié à un 
enjeu social. En effet, l’élève pourrait refuser des prendre des risques de peur de ne pas être compris 
par ses pairs et l’enseignant. L’incompréhension des autres pourrait mener l’élève qui se démarque 
vers un isolement dû à sa « marginalité ». 
En conclusion, la prise de risque dans le cadre des cours d’arts visuels n’est pas envisageable pour 
ces élèves car trop d’enjeux sont présents. J’aimerais préciser qu’il s’agit là de la prise de risque face 
à l’accord et la vision de l’enseignant. Ces élèves ressentent le besoin d’être rassurés par une 
validation de l’enseignant à propos du travail fourni. En effet, j’ai de l’information uniquement à propos 
de la prise de risque face à l’enseignant. Je n’ai pas d’informations quant à la prise de risque 
artistique. Cependant, je suis d’avis que ces deux prises de risque sont liées. J’émets donc 
l’hypothèse que l’élève qui a besoin de consulter l’enseignant pour être rassuré ne prendra pas un 
risque artistique. 
 
6.2.3 La confiance en soi 
La confiance en soi est interrogée et observée de plusieurs manières différentes. Tout d’abord, il est 
question de savoir si l’élève se sent bien dans la salle de classe et avec le port du chapeau. Puis, la 
confiance en soi liée à une tâche est observée. 
Suite aux entretiens, il ressort que les élèves se sentent bien en classe. Il ressort même qu’une partie 
des élèves se sentent mieux pendant l’atelier des artistes-peintres que pendant les cours de dessin 
normaux. La gêne du port du chapeau face au regard des autres aurait pu être présente. Cela dit, les 
entretiens et ses résultats ont montré que les élèves ne se sentaient pas mal à l’aise avec un chapeau 
sur la tête. De ce fait, on peut constater que le port du chapeau n’a pas été un frein à la confiance en 
soi. 
La confiance est soi dans une tâche créative est peu constante et très faible. En effet, les résultats ont 
montré qu’une majorité ressentait le besoin d’avoir des conseils et des avis sur leur production. Les 
résultats montrent aussi que les conseils et opinions sont favorables à la confiance en soi. 
Bellenger (2005) p.43, dit que trois éléments favorables à la confiance en soi sont le désir, 
l’accoutumance et l’ambiance. Les réponses obtenues lors des entretiens montrent que les élèves ont 
eu du plaisir à participer à l’atelier des artistes-peintres. Le plaisir que les élèves ont vécu peut être 
associé à la théorie qui dit que l’on doit avoir envie et désirer. Puis, à plusieurs reprises, les élèves ont 
mentionné le fait qu’ils se sentent bien et que l’ambiance de classe est bonne. Ces éléments sont 
aussi en accord avec la théorie de Bellenger. Cela dit, l’accoutumance n’a pas pu être observée dans 
ma recherche. En effet, l’expérimentation n’ayant eu lieu que sur trois semaines n’a pas été favorable 
sur ce point-là. Il est vrai que s’habituer à quelque chose prend du temps et dans ma recherche, le 
temps n’était pas assez long. 
En conclusion, les élèves se sentaient en confiance mais la confiance en soi n’est pas présente chez 
tous les élèves. Le besoin d’être rassuré et conseillé est important pour les élèves. 
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6.2.4 L’environnement 
Au travers de ma recherche, j’ai essayé de créer un environnement favorable à la créativité. La classe 
est restée la même avec quelques éléments qui ont été mis en place. Tout d’abord, sur le tableau noir 
j’ai écris chaque semaine « Atelier des artistes-peintres ». Puis, les élèves avaient le droit de se tenir 
debout à leur place pour peindre. Auparavant, les élèves devaient rester assis à leur place. Puis, j’ai 
installé un système de tournus pour permettre aux élèves de peindre soit sur un chevalet soit contre le 
tableau noir. J’ai pris cette décision car le fait de peindre sur un chevalet est aussi un stéréotype de 
l’artiste-peintre. 
Après observation de mon questionnaire, je me suis rendue compte que j’ai très peu d’informations 
sur l’environnement. Il est vrai qu’il n’y avait pas de question réellement relative à l’environnement de 
la classe. 
Mon champ théorique développe le fait qu’un environnement propice au développement de la 
créativité doit être régit par des règles mais que celles-ci peuvent se transformer en fonction de la 
situation. En relation à cela, le fait que les élèves soient à leur place mais qu’ils aient la possibilité de 
parfois aller peindre ailleurs (tableau noir, chevalet) pourrait être perçu comme une règle flexible. 
Cependant, il est vrai que le concept de l’environnement n’obtient que très peu d’informations avec 
ma situation de recherche. 
En conclusion, le lieu était plaisant pour les élèves en raison des changements des lieux d’action. 
 
6.2.5 Le contrat didactique 
En ce qui concerne le contrat didactique, je pense que durant l’atelier des artistes-peintres les élèves 
étaient au centre et en lien direct avec le savoir (la tâche) alors que l’enseignant avait un rôle de guide 
et de conseiller. L’atelier des artistes-peintres ne proposait pas de dessin à reproduire. Dans ce sens, 
je pense que l’atelier mis en place était favorable à la créativité. Les élèves devaient atteindre le but, 
mais la manière d’y parvenir restait une démarche individuelle et le produit fini n’étant pas prédéfini. 
De plus, la transformation de l’utilisation de l’espace de la classe par l’usage de chevalets et la 
possibilité de peindre sur le tableau noir font appel à la situation adidactique qui a lieu dans une 
classe. En effet, pendant l’atelier des artistes, les enfants interagissaient avec le savoir que chacun 
développait à sa guise mais ils interagissaient aussi avec l’environnement qui leur était proposé.  
Suite à l’analyse des questions, il semble que la possibilité de peindre ailleurs qu’à sa place est un 
élément positif pour certains enfants. Ceci montre donc à quel point l’enseignant doit être attentif au 
lieu dans lequel il permet aux élèves de développer leurs divers apprentissages. 
Comme je le dis dans le chapitre de la population interrogée, il s’agit d’élèves habitués à un 
enseignement transmissif où l’erreur est perçue comme une faute et où le rythme de travail a de 
l’importance. De ce fait, il n’est pas étonnant qu’une majorité d’élèves demande de l’aide et des 
conseils puisque l’erreur est malvenue. À plusieurs reprises, certains élèves disent ressentir le besoin 
de montrer ce qu’ils font pour ne pas devoir recommencer. Cet élément reflète aussi le besoin de 
certains élèves d’aller vite dans leurs tâches. 
En conclusion, le contrat didactique a été changé mais la plupart des élèves avaient une tendance à 
vouloir que l’enseignant ait le contrôle. 
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6.2.6 Le rôle 
Suite aux résultats de l’entretien mené avec chaque élève, une majorité d’entre eux disent s’être 
sentis artiste. Cependant, il faut aussi être conscient que le fait que les élèves aient dit se sentir artiste 
peut être lié au fait qu’ils croyaient que c’était la réponse que je voulais entendre. 
Suite à cela, j’ai pu constater que les élèves avaient besoin de conseils et d’aide pour avancer dans 
leur production. Ce besoin de conseil peut être lié au fait que les élèves ont besoin d’une validation de 
leur travail afin d’obtenir le résultat voulu par l’enseignant. Dans cette optique, je peux émettre la 
conclusion que les élèves n’ont pas réellement changé de dynamique d’action. Les élèves sont à la 
recherche du juste et à la recherche du but unique. 
Puis, en ce qui concerne le rôle de l’enseignant, aucune différence entre le mécène et l’enseignant n’a 
été relatée par les élèves. Dans ce sens, je peux émettre plusieurs hypothèses. La première est que 
le changement de rôle n’a pas été assez marqué pour que les élèves le remarque. Puis, je me 
demande si mon comportement n’a pas changé car j’étais déjà, avant l’atelier des artistes, dans une 
démarche de conseillère qui donne ses exigences (consignes) mais avec la volonté que chaque élève 
trouve un moyen personnel pour résoudre la tâche demandée. 
En conclusion, le changement des rôles s’est opéré pour la plupart des élèves mais pas de manière 
marquante. Je dirais que les élèves ont pris ce qui les arrangeait dans chacun des deux statuts. 
 
6.3 Méthode de recherche 
En ce qui concerne la méthode de recherche, je relève plusieurs éléments. Tout d’abord, il est vrai 
que l’entretien a subi quelques biais. En effet, bien que la création de questions ouvertes et larges ait 
été prévu pour éviter aux élèves de détecter une quelconque information de réponse, je suis 
consciente que le risque que les élèves répondent ce qu’ils croient que je veux entendre est un gros 
biais. 
Le fait que l’expérimentation pratique se soit déroulée sur trois semaines est aussi un problème. Je 
pense que plus d’informations auraient pu être récoltées si la durée était plus longue. En effet, par 
exemple, en ce qui concerne la confiance en soi, Bellenger parle de l’accoutumance. Je pense que 
l’habitude de travailler d’une certaine manière ne peut pas s’installer en trois semaines. Or dans une 
autre optique, on peut aussi émettre l’hypothèse que l’atelier des artistes a plu aux élèves car celui-ci 
était éphémère. 
Je pensais qu’il allait être possible d’obtenir des informations sur les cours de dessin précédents et 
l’atelier des artistes par les entretiens. Or les questions qui interrogeaient la différence entre les deux 
contrats n’ont pas peu être exploitables car les élèves n’ont pas compris le sens de mes questions. De 
ce fait, je m’interroge quant à l’efficacité de cette manière de procéder. Je me demande si l’élaboration 
de pré-test ou autre ne m’aurait pas mieux permis d’obtenir des informations plus exploitables. 
Puis, il faut aussi mentionner que l’échantillon est très faible. En effet, 18 élèves ne permettent pas 
d’émettre des hypothèses et des conclusions pour autre chose que la classe que j’ai interrogée. Si 
l’on voulait que la recherche puisse permettre des analyses générales, la population interrogée aurait 
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7. Conclusion 
Les conclusions que je me permets de développer sont liées à ma recherche et ne peuvent pas être 
généralisables. Mes propos concernent uniquement la situation que j’ai menée lors de mon 
expérimentation. 
 
7.1 Conclusion liée à la question de recherche et aux hypothèses 
7.1.1 Conclusion liée à la question de recherche 
Tout d’abord, je constate que la question de recherche ne peut pas être validée totalement.  
Ce travail m’a permis de remarquer qu’il ne suffit pas de déguiser un élève en artiste pour qu’il intègre 
tous les traits de caractère de celui-ci. Comme on dit, « l’habit ne fait pas le moine ». En effet, bien 
que les élèves aient dit s’être sentis artistes, ils restent eux-mêmes, dans leur statut d’écolier. Bien 
que j’aie opté pour des tâches demandant de faire preuve de créativité, je peux constater que les 
élèves sont majoritairement dans une démarche de recherche du juste où l’avis et les conseils de 
l’enseignant ont une place très importante qui permet de converger vers un résultat. De plus, je pense 
qu’il n’y a pas eu assez de différence entre les cours de dessins traditionnels et l’atelier des artistes. 
La prise de risque n’est pas envisageable pour les élèves. Bien qu’ils aient été informés du fait qu’il n’y 
aurait pas d’évaluation de leur travail, ceux-ci ont peur de l’avis de l’enseignante qu’il reçoive comme 
étant toujours exact. Dans ce sens, l’enseignant garde sa place au centre et c’est lui qui détient et 
divulgue le savoir. 
La confiance en soi n’a pas été stimulée. Cela dit, grâce à cette recherche, j’ai pu remarquer que la 
confiance en soi est liée à la perception que l’enseignant se fait de la production de l’enfant. Dans la 
même optique que le paragraphe précédent, j’ai aussi pu constater que l’élève prend confiance en lui 
une fois que l’enseignant valide son travail. 
 
7.1.2 Conclusion liée aux hypothèses 
En ce qui concerne mes deux hypothèses, elles peuvent être partiellement validées. Les résultats du 
questionnaire montrent qu’une grande majorité des élèves préfère les tâches libres, peu cadrées. 
Ceux-ci revendiquent le besoin de réaliser ce dont ils ont envie. Dans ce cas, il semble que les élèves 
se montrent favorables aux activités faisant appel à la pensée divergente. Cependant, l’entretien 
passé avec les élèves m’a aussi permis de constater que les élèves n’ont pas un réel goût du risque 
face à l’enseignant. 
Puis, suite à l’analyse des résultats, il ressort que le déguisement en artiste ne favorise pas 
directement la prise de risque. Cependant, le bilan du déguisement est positif. Les élèves ont eu du 
plaisir à se déguiser pendant l’atelier des artistes-peintres. On pourrait aussi croire que le 
déguisement a permis à certains élèves de se sentir artiste. 
 
7.2 Conclusion liée à la méthode de recherche 
La méthode de recherche possède quelques inconvénients tels que les biais lors des entretiens. De 
plus, n’avoir jamais passé l’entretien avant cette recherche, ne m’a pas avantagée. En effet, plusieurs 
questions n’ont pas été abordables alors que d’autres questions ne m’ont pas permis d’obtenir la 
quantité d’informations espérées. 
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 Ensuite, il y a aussi la question de la durée de l’expérimentation, qui a déjà été relevée à plusieurs 
reprises. En effet, les trois semaines étaient trop courtes pour mesurer tout ce que je voulais voir. Par 
exemple, l’entrée dans un processus de pensée divergente ne peut pas s’installer en si peu de temps. 
Changer les habitudes de travail demande plus de temps pour être mises en place. 
Puis, je me demande si je n’aurais pas dû plus marquer de différence entre un cours de dessin 
standard et l’atelier des artistes-peintres. Il est possible qu’un changement plus marquant ait pu me 
permettre d’obtenir d’avantage de résultat. Peut être qu’un enseignement très transmissif des arts 
visuels avant l’ouverture de l’atelier des artistes aurait été judicieux. Il aurait permis de différencier les 
deux manières d’enseigner plus aisément. 
Après réflexion, je me dis qu’avoir pensé que déguiser les élèves en artistes permettrait de développer 
la créativité est un peu naïf. Il est vrai que l’école n’est peut être pas un terrain de jeu. Cela dit, j’ai 
aussi pu remarquer au travers de mon vécu que me déguiser me permettait de vivre pleinement mon 
rôle du moment. 
 
7.3 Synthèse  
Il s’agit d’une recherche où la méthode ainsi que les résultats se portent sur une population d’élève 
restreinte. De ce fait, l’on peut dire que dans le contexte de ma recherche, les résultats espérés ne se 
sont pas manifestés de manière assez forte pour valider totalement la question de recherche. Cette 
recherche m’a permis de constater qu’il ne suffit pas de déguiser les élèves en artiste pour qu’ils 
intègrent les traits de personnalité propice au développement de la créativité. De ce fait, j’ai pu 
remarquer que la prise de risque est difficile pour les élèves en raison des enjeux sous-jacents de 
l’école, à savoir les notes et le besoin de rester dans la norme de la classe. En effet, dès la rentrée 
scolaire les enfants sont soumis à des règles qui permettent de vivre en groupe.  
Dans son ouvrage « Psychologie de la créativité » p. 101-102, Lubart (2005) fait mention de plusieurs 
études de Torrance (1968) où celui-ci aboutit à la conclusion que la créativité des individus baisse à 
trois reprises : vers l’âge de 5 ans, de 10 ans et 13 ans. La première baisse se situe au moment où 
l’enfant entre dans le système scolaire lorsque celui-ci est soumis à des nouvelles normes et des 
nouvelles règles issues de l’école. Puis, au fur et à mesure que l’enfant grandit, celui-ci à la volonté et 
l’envie de l’insérer dans la société de la manière la plus traditionnelle qui soit. En effet, la plupart des 
enfants veut ressembler à la normalité. 
Ainsi, l’insertion de nouvelles règles et normes à respecter ainsi que l’envie d’être « comme tout le 
monde » présente un frein pour le développement de la créativité et de la prise de risque. 
Il faut aussi noter que le temps imparti pour ma recherche n’a pas joué en la faveur de la validation 
des hypothèses de recherche dans le sens où, il est vrai que trois semaines est un temps très court 
pour s’adapter à une nouvelle manière d’aborder les arts visuels et que les demandes de l’enseignant 
prennent du temps à être intégrées par les élèves. 
 
7.4 Prolongement de la recherche 
Par ma recherche, j’ai pu remarquer que la pression de la note était très grande pour les élèves bien 
qu’elle n’ait pas eu lieu dans mon atelier d’artistes. Suite à ce constat, je me demande dans quelle 
mesure la note est un frein ou un moteur pour les élèves. Il semblerait que la note soit un frein à la 
prise de risque et à la confiance en soi. Cependant, l’enjeu de la note peut aussi être perçu comme 
une source de motivation extrinsèque.  
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Afin de développer la créativité, la prise de risque et la confiance en soi, je pense qu’il faut d’avantage 
de temps afin de permettre aux élèves de s’acclimater aux nouvelles manières de traiter les arts 
visuels pour qu’ils s’y sentent bien et qu’ils puissent y trouver une plus-value. 
Je pense qu’un travail sur le développement de la prise de risque et de la confiance en soi doit se 
faire sur un cycle. Celui-ci permettrait aux élèves de s’habituer aux nouvelles modalités de travail. De 
plus, un temps long donnerait la possibilité de travailler plusieurs techniques et outils. Il permettrait 
aux élèves de bien connaître les différentes techniques et d’être plus efficace. Si je reprends la notion 
d’accoutumance de Bellenger (2005), il semble que le temps soit un allié à la confiance en soi. 
Finalement, grâce aux dessins des élèves, j’ai pu constater que leurs productions donnent aussi des 
informations. Cependant, lors de l’élaboration d’une recherche, il faut faire des choix afin de rester 
ciblé sur une question. J’ai donc pris la décision de ne pas prendre en compte les productions des 
élèves. Toutefois, celles-ci donnent des informations supplémentaires sur la dynamique des cours 
d’arts visuels qui m’intéressent. J’ai pu par exemple remarquer que quelques dessins se 
ressemblaient beaucoup et que ses ressemblances sont le produit de deux meilleures copines ou de 
deux voisins de table. De ce fait, je viens à me demander si le copiage en arts visuels et le fruit d’une 
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9.1 Questionnaire vierge 
 Pas du tout Pas vraiment Un peu Beaucoup  Ne sait pas 
1a 
As-tu aimé l’atelier des 
artistes ? 
     
 Souvenirs négatifs Souvenirs positifs  
1b 
Pourquoi ? 
   
 
 Pas du tout Pas vraiment Un peu beaucoup Ne sait pas 
2a 
Comment t’es-tu senti durant 
l’atelier des artistes ? 
     
 Ressentis négatifs Ressentis positifs  
2b 
Pourquoi ? grâce à quoi ? 
 
Qu’est-ce qui t’a permis de te 
sentir bien ? 
Ou 
Qu’est-ce qui t’a empêché de te 
sentir bien ? 
   
 
 Pas du tout Pas vraiment Un peu  Beaucoup  Ne sait pas 
3a 
Est-ce que ça t’a mis mal à 
l’aise de porter un chapeau ? 
     
 Raisons  Raisons   
3b 
Pourquoi ? 
   
 
 avis Ne sait pas 
4 
À ton avis pourquoi t’ai-je 
demandé de porter un chapeau 
et d’utiliser une palette ? 
  
 
 - -  - + ++ Ne sait pas 
5a 
Qu’as-tu pensé de te déguiser 
en artiste en utilisant une 
palette et en mettant un 
chapeau et un tablier ? 
     




Qu’est-ce que ce déguisement 
t’a apporté ? 
   
 
 Maîtresse mécène Ne sait pas 
6a 
En dessin, préfères-tu avoir un 
mécène ou une maîtresse ? 
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 Arguments maîtresse Arguments mécène  
6b 
Pourquoi ? 
   
6c 
Pour toi, y a-t-il une différence 
entre un mécène et une 
maîtresse dans la classe ? 










Ne sait pas 
7a 
Lors de l’atelier des artistes, 
avais-tu besoin de mon avis et 
de conseils pour oser te lancer 
dans ton dessin ou te sentais-tu 
assez libre et sûr de toi pour 
faire le dessin que tu avais 
décidé, tout seul, sans mon 
avis ? 
     





 Pas du tout 
libre 
Peu libre Un peu 
libre 
Très libre Ne sait pas 
8a 
Est-ce que tu préfères les 
dessins comme, par exemple, 
« la créature imaginaire » ou 
les dessins où on te dit tout ce 
que tu dois faire avec un 
exemple à reproduire ?  
   
 Contre la liberté Pour la liberté  
8b 
Pourquoi ? 
   
 
 Pas du tout 
libre 
Peu libre Un peu 
libre 
Très libre Ne sait pas 
9a 
Pendant l’atelier des artistes, 
est-ce que ça aurait été 
envisageable pour toi que tu ne 
me montres rien avant d’avoir 
fini et de prendre le risque que 
ton dessin ne me plaise pas ?  
   
 
 Continuer le 1 Commencer le 2 (ne sait pas) 
10a 
Quand tu as eu le choix de 
continuer ton premier dessin ou 
de commencer « la créature 
imaginaire », qu’as-tu fais ? 
   
 Raisons  Raisons   
10b    
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Pourquoi ? 
10c 
Est-ce que tu as choisi de 
continuer le premier dessin 
parce que tu pouvais repousser 
le moment où tu devrais à 
nouveau faire preuve 
d’imagination ? 
   
 
Est-ce que tu as choisi de faire 
le deuxième dessin car tu aimes 
et tu oses faire de nouvelles 
choses ? 
   
 
 
 Pas du tout Pas vraiment Un peu  Beaucoup  Ne sait pas 
11a 
Pendant cet atelier t’es-tu senti 
artiste ? 
     
    
11b 
Pourquoi/comment ? 
   
 
 Commentaires positifs Commentaires négatifs Ne sait pas 
12a 
A ton avis, qu’est-ce que ça 
donnerait si on continuait 
l’atelier des artistes toute 
l’année ? 
 
Aurais-tu aimé que l’atelier des 
artistes dure toute l’année ? 
 
Pourquoi ? 
   
 
 Commentaires positifs Commentaires négatifs Ne sait pas 
13a 
J’aimerais que tu me dises ce 
que tu aimes et ce que tu 
n’aimes pas dans les leçons de 
dessin normal. 
(liberté, cadre, prise de risque) 
   
13b 
J’aimerais que tu me dises ce 
que tu aimes et ce que tu 
n’aimes pas dans les leçons de 
dessin « atelier des artistes ». 
   
 
 Commentaires positifs Commentaires négatifs Ne sait pas 
14a 
Comment te sens-tu pendant les 
cours de dessin normaux ? 
   
14b    
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Comment te sentais-tu pendant 
l’atelier des artistes ? 
 
 rien Pas vraiment Un peu beaucoup Ne sait pas 
15a 
Est-ce tu as senti un 
changement de comportement 
de ta part durant l’atelier des 
artistes que lors des cours de 
dessin normaux ? 
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9.2 Réponses par question  
 
 Non  Oui   Ne sait pas 
1a 
As-tu aimé l’atelier 
des artistes ? 
  Oui 
 Adoré 
 Oui  
 Oui 
 Beaucoup 
 Oui  
 Oui  












 Souvenirs négatifs Souvenirs positifs  
1b 
Pourquoi ? 
 Un peu 
trop de 
bruit 
 On a fait beaucoup de choses bien. 
 Les sujets de dessin. 
 J’aime dessiner et faire de la peinture. 
 J’adore peindre, on s’est bien amusé. 
 Parce que j’ai pu peindre même si je 
ne suis pas très forte. Et j’ai aimé ce 
qu’il fallait faire. 
 Aimé peindre. 
 J’aimais bien peindre et c’était drôle 
avec les chapeaux. 
 Rigolo. Animaux imaginaire. 
 Parce que j’aime bien peindre 
 Cool, comme des artistes, chapeau 
sur la tête. 
 J’adore dessiner et puis à la maison je 
ne peins pas beaucoup alors comme 
ça je peux peindre ici. 
 Amusé, on a fait des jolis trucs. 
 J’aime dessiner. 
 On faisait beaucoup de choses. 
C’était des trucs super. On s’amusait 
bien. beaucoup d’imagination à faire 
aussi. 
 J’aime peindre et ça me fait plaisir. 
 J’aime bien peindre. 
 Parce qu’on a pu créer un ami 
imaginaire. 
 On portait tous des chapeaux. L’idée 
des dessins c’était bien. 
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  bien 
 bien 







 bien, contente 






 comme une 
artiste 
 (bien) 
 Sait pas 













de te sentir 
bien ? 












 le sujet de 
dessin 
 je me sentais 
rigolote. J’ai 




 J’avais tous les 
outils dont 
j’avais besoin. 
 Je m’amusais 
bien 





puis quand je 
dessine, y a 
tout le monde 
qui me dit que 
c’est trop beau 
et j’aime bien. 
 Personne ne se 
moquait 





utiliser de mon 
imagination. 
 Les chaises 




 Chapeau sur la 
tête, on aurait 
dit un vrai 
artiste. 






 Sait pas 
 Sait pas 
 Sait pas 
 Sai pas 
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 Non  Oui   Ne sait pas 
3a 
Est-ce que ça t’a 
mis mal à l’aise de 
porter un 
chapeau ? 
 Non, pas vraiment 
 Non  
 Non  
 Pas du tout 
 Pas du tout 
 Non  
 Non  
 Non  






 Pas tellement 
 Non 
 Non 
 Non  
  
 Raisons  Raisons   
3b 
Pourquoi ? 
 C’est rigolo 
 C’était un atelier d’artiste 
et tout le monde portait un 
chapeau. 
 Les artistes ont un chapeau 
et comme ça on voit qu’on 
est des artistes. 
 C’est pas honteux de 
mettre un chapeau ! 
 J’aime porter des 
chapeaux. Je suis sûr de 
moi. 
 C’est normal, tout le 
monde avait un chapeau. 
 J’aime bien porter des 
chapeaux. 
 Parce que j’aime porter des 
chapeaux, des casquettes. 
 Tout le monde en portait 
un. 
 J’ai choisi moi-même mon 
chapeau. 
 C’est normal. 
 J’aime porter des 
chapeaux. 
 J’aimais bien le chapeau 
que vous m’aviez donné. 
 Tout le monde en portait 
un. 
 J’aime bien mettre de 
chapeaux tous les jours. 
 Tout le monde portait des 
chapeaux, ça ne me gênait 
pas. 
 Ça ma gênée un petit 
peu au début 
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 Compris l’enjeu N’a pas saisi Ne sait 
pas 
4 
À ton avis pourquoi 
t’ai-je demandé de 
porter un chapeau 
et d’utiliser une 
palette ? 
 Pour ressembler à des vrais 
artistes. 
 Pour faire comme les vrais 
artistes. 
 Pour être un petit peu comme 
une artiste. 
 Pour qu’on ressemble à des 
artistes. 
 Pour faire plus artiste. 
 Pour qu’on ressemble à des 
artistes. 
 Pour être artiste peintre. 
 Pour faire un peu plus artiste. 
Pour voir si on se débrouillait 
bien. 
 Pour que ça fasse comme des 
vrais artistes-peintres. 
 Pour être comme un artiste 
peintre. 
 Comme une artiste. 
 Les artistes portent un 
chapeau. 
 Pour faire plus artiste. 
 Pour faire plus artiste-peintre 
 Ça fait plus artiste 
 Pour ressembler à des 
artistes. 
 Pour faire comme les artistes. 
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 Pas bien bien 
5a 
Qu’as-tu pensé de te 
déguiser en artiste en 
utilisant une palette et 
en mettant un chapeau 
et un tablier ? 
 Ça va  Bien 
 Bien 
 Bien  
 Oui, ça m’a plu 
 Bien aimé 
 Bien  
 Bien  














Qu’est-ce que ce 
déguisement t’a 
apporté ? 





 amusant, rigolo 
 ambiance de la classe 
 j’ai pensé, quand je serais grande je serais une 
artiste 
 ça m’a permis de peindre. 
 Drôle. C’est comme si on était une autre 
personne. 
 Ça faisait bizarre de voir tout le monde comme 
des artistes qu’on voit des fois. Je n’arrive pas à 
dire ce que le déguisement m’a apporté mais j’ai 
aimé. 
 C’est comme si on se met dans la peau de 
quelqu’un d’autre. 
 Ce qui était bien, c’est que ce n’était pas les 
mêmes. 
 Je me suis sentie un peu comme un artiste-peintre 
mais je n’ai pas le même style et je ne peins pas 
aussi bien qu’eux. 
 Ça permet de se faire passer pour des artistes. 
 Il m’a permis de me sentir artiste. 
 Ben j’ai beaucoup pensé que j’étais assez grand 
pour devenir artiste-peintre directement. Ce 
chapeau m’a permis de me sentir artiste. 
 Un petit peu quand même 
 Parce que les artistes ils sont comme ça aussi. 
 J’aime bien m’habiller. 
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 les 2 
c’est 
bien 
 les 2 
 sait pas 
 sait pas 
 Arguments maîtresse Arguments mécène  
6b 
Pourquoi ? 
 Elles sont gentilles, elles 
nous expliquent comment 
faire. 
 Pour avoir des conseils et 
savoir ce qu’il ne faut pas 
faire 
 Elle a son rôle dans 
l’école, d’apprendre aux 
enfants ce qu’ils doivent 
apprendre. 
 Parce qu’on ne doit pas 
être des esclaves. 
 La maîtresse on la connaît 
plus. 
 Vous dites ce qu’il faut 
faire. 
 Elle nous connaît plus, 
elle a plus d’expérience. 
 Plus organisé 
 Les mécènes sont trop 
sévères. 
 Ça fait plus vrai, plus 
des peintres. 
 Je n’arrive pas trop à 
dire. 
 Je préfère les 
messieurs et il gagne 
de l’argent 
 Sait pas 
6c 
Pour toi, y a-t-il 
une différence 
entre un mécène et 
une maîtresse 
dans la classe ? 
 vous étiez la même. 
 Elle fait étudier les 
enfants. 
 Pas de différence 
 Pour apprendre des 
choses aux enfants. 
 Oui, la maîtresse apprend 
et le mécène prend des 
gens pour qu’ils 
deviennent des artistes. 
 Oui, il y a une différence 
 Elle prend des 
dessinateurs 
 Oui, il y a une différence. 
 Vous n’étiez pas 
différente. 
 Un peu différent les deux 
 Pas de différence 
 On apprend beaucoup de 
chose. 
 C’est plus gentil, plus 
intelligent 
 Vous étiez pareille. 
 Il fait des 
commentaires au 
artistes et dit si on 
peut vendre ou pas 
vendre. 
 Pour les peintres. 
 Il prend des artistes-
peintre. 
 Plus riche. 
 C’est quelqu’un qu’on 
ne connait pas. 
 Oui il y a pas je 
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 Besoin d’une grande 
aide 
Besoin d’aide Peu de besoin 
d’aide 







tu besoin de 
mon avis et de 
conseils pour 
oser te lancer 
dans ton dessin 
ou te sentais-tu 
assez libre et 
sûr de toi pour 
faire le dessin 
que tu avais 
décidé, tout 



















 un peu 
au début 























 Raisons   
7b 
Pourquoi ? 
 je n’avais pas d’idée, je ne savais pas quoi faire. Puis comme à la maison je 
demande l’avis avant de colorier aux stylos feutres. Je demande tout le 
temps l’avis, je ne sais pas pourquoi. 
 Je sais bien dessiner, je n’ai pas peur de dessiner et je n’ai pas besoin 
d’avis, mais des fois. quand même besoin d’avis. 
 Je me disais de faire des choses mais je n’étais pas sûre si ça allait. 
 Je suis assez sûre de moi 
 Ben, il fois que vous m’avez dit que ça va bien, ben je peux commencer. 
J’ai besoin de votre avis pour être sûr que moi j’aimerai. 
 Besoin de conseils pour le dessin et la peinture. Pour avoir des opinions à 
vous. Parce que moi, je ne sais pas me décider. Je ne sais pas si mon dessin 
me plaît  ou pas. 
 Parce que j’ai déjà fait plein de dessin sans avoir de conseils. Et puis je me 
suis lancée comme ça. Je me suis dite : c’est qu’un dessin allez… 
 Parce que je n’étais pas sûr de ce que j’avais fait. Parce que j’avais fait des 
petites ratures. 
 Parce que je n’étais pas très sûre si j’aurais une bonne note et que ça soit 
joli. 
 Je travaille toute seule. Comme à la maison puisque je dessine beaucoup 
ben… 
 Je ne savais pas comment il fallait faire. Je ne savais pas comment 
commencer. J’avais peur de me louper. 
 Parce que je sais ce que je vais faire. 
 Je pensais que j’avais besoin d’être rassuré mais en fait non. J’avais besoin 
d’aide parce que j’avais un peu e trac parce qu’il y avait des gens et j’avais 
un peu peur. 
 Parce que j’ai pas envie de faire un truc qui est pas beau. 
 Je n’étais pas libre et sûre de moi. Parce que je ne savais pas comment faire. 
 Pour bien dessiner, pour bien faire. 
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 Tâche très cadrée Tâche libre Les deux Ne sait 
pas 
8a 
Est-ce que tu 
préfères les 
dessins comme, 
par exemple, « la 
créature 
imaginaire » ou 
les dessins où on 
te dit tout ce que 
tu dois faire avec 
un exemple à 
reproduire ?  
 Tâche cadrée 
 Tâche cadrée 
 Exactement ce 
que je dois faire 
 Tâche cadrée 
 Un peu libre 
 Libre 
 Libre  
 Un peu libre 
 Je préfère décider 
ce que je fais. 
 Un peu libre. 
 Un peu libre. 
 Libre 
 Libre 
 Un peu libre 
 Un peu libre 
 Un peu libre 
 les deux 
 les deux 
 
 Contre la liberté Pour la liberté   
8b 
Pourquoi ? 
 Je me sens plus 
sûre de moi 
quand on me dit 
ce que je dois 
faire. Je prends 
confiance en moi 
puis, je fais. 
 Je sais ce que 
l’autre personne 
elle veut, pour 
faire ce qu’elle 
demande. 
 C’est plus sûr de 
faire ce qu’il faut 
faire 
 Parce que ça 
n’existe pas les 
trucs 
imaginaires. 
 Parce que c’est 
plus intelligent 
que de faire 
n’importe quoi 
sur une feuille. 
 Parce que s’il y a 
des contraintes, 
c’est embêtant. 
 Aime imaginer des 
choses à dessiner 
 J’aime faire ce que 
je veux mais j’ai 
besoin 
d’explication pour 
être sûre et pour 
pouvoir bien 
travailler. 
 C’est plus 
fantaisiste 
 C’est moi qui peux 
choisir et faire 
différentes choses. 
Tandis que si c’est 
quelqu’un qui 
choisi peut-être que 
je n’arriverais pas à 
le faire. J’ai peur de 
ne pas réussir à le 
faire. 
 On est libre de faire 
ce qu’on veut. 
J’aime pas trop 
quand on n’est pas 
libre et faire ce 
qu’on me demande. 
 On peut faire ce 
qu’on veut, on n’a 
pas d’explications. 
 L’imaginaire me 
permet de faire ce 
que je voulais faire 
 Parce que c’est plus 
à imaginer 
 J’aime dessiner des 
personnages un peu 
bizarres. 
 Comme ça on peut 
faire ce qu’on veut 
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et on n’est pas 
obligé de faire ce 
qu’on nous dit. Et 
comme ça, il y a 
pas tout qui se 
ressemble. 
 On peut dessiner 
comme on veut 
dessiner. On peut 






57 / 67 
Héléna Thonney juin 2010  
 Pas libre libre Ne sait 
pas 
9a 
Pendant l’atelier des 
artistes, est-ce que ça 
aurait été 
envisageable pour toi 
que tu ne me montres 
rien avant d’avoir 
fini et de prendre le 
risque que ton dessin 
ne me plaise pas ?  
 ça me met plus en 
confiance, je prends des 
idées. 
 Besoin de montrer pour ne 
pas recommencer ou 
l’améliorer. 
 J’ai besoin de montrer 
sinon je dois tout 
recommencer une nouvelle 
fois. 
 C’est bien pour continuer. 
 Je préfère que ça vous 
plaise à vous, comme ça je 
suis sûre de continuer on 
dessin. 
 Alors là… Non j’aurais 
directement montré. J’aime 
bien que mes dessins 
plaisent aux autres. 
 Besoin de montrer et qu’on 
me dise que je peux passer 
à la peinture. 
 Si ça ne vous plait pas, il 
faut que je recommence 
tout, jusqu’à ce que ça vous 
plaise. 
 Non 
 Pour savoir si c’est juste. 
 Oh non, je n’aurais pas pris 
ce risque là. 
 Besoin de conseils et d’avis 
 Besoin d’aide. 
 Parce que si je fais une 
faute, je peux plus la 
corriger et si c’est la 
peinture ou les néocolors… 
 Oui 
 Je crois que j’aurais osé. 
 Oui mais je crois que je 
préférerais montrer 
avant pour améliorer 
mon dessin. 
 Ben ça serait pas mal 
que personne voient 
mon dessin puis qu’à la 
fin, ils me disent qu’ils 
le trouvent trop beau. 
Mais s’ils ne 
l’aimeraient pas, je 
n’aimerais pas. Mais je 
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 Continuer le 1 Commencer le 2 (ne sait pas) 
10a 
Quand tu as eu le 
choix de continuer 
ton premier dessin 
ou de commencer 
« la créature 
imaginaire », qu’as-
tu fais ? 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 continuer le 1 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 commencer le 2 
 
 Raisons  Raisons   
10b 
Pourquoi ? 
 les traits me donnent 
beaucoup d’idées. 
 Pour le finir. 
 Pour ne pas en avoir 
deux pas fini. Comme 
ça là, j’en ai un de fini. 
 Je préfère terminer ce 
que j’ai commencé puis 
après prendre la suite. 
 Terminer une chose 
pour ensuite en 
commencer une autre. 
 Je voulais d’abord finir 
ce que j’avais 
commencé. Et parce 
que j’ai peur de me 
perdre dans mon 
travail. 
 Parce que j0aime les 
choses finies. 
 Comme ça je n’ai pas 
deux trucs commencés 
et pas finis. Comme ça 
mon premier dessin est 
fini. Je n’aime pas les 
choses pas finies. 
 Pour terminer 
aujourd’hui. 
 Je ne savais pas trop 
continuer mon premier 
dessin, alors j’ai 
commencé le 2ème. Et 
parce que je suis plus 
dragon et trucs dans le 
genre. 
 Parce que le 1er, j’avais 
juste le fond à faire et je 
voulais commencer une 
nouvelle chose. 
 Parce que j’avais raté 
mon premier dessin. 
 Je voulais faire les deux 
en même temps pour 
gagner du temps et faire 
un peu plus vite. Puis 
aussi, j’aime bien 
pouvoir faire quelque 
chose d’autre. 
 Parce que c’est plus vite 
fait et à peindre. Pour 
ensuite reprendre 
l’autre et pas avoir de 
retard. 
 Je voulais voir si je me 
débrouillais mieux que 
sur le premier dessin. 
 Pas de raisons 
 Je savais déjà ce que je 
voulais faire. 
 L’autre, j’avais déjà 
tout fini. D’abord je 




Est-ce que tu as 
choisi de continuer 
le premier dessin 
parce que tu 
pouvais repousser le 
moment où tu 
devrais à nouveau 
faire preuve 
d’imagination ? 




 Oui c’est aussi pour ça 
 J’aime bien faire 
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Est-ce que tu as 
choisi de faire le 
deuxième dessin car 
tu aimes et tu oses 
faire de nouvelles 
choses ? 
  oui 
 oui parce que j’aime 
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 Non  Oui   Ne sait pas 
11a 
Pendant cet atelier t’es-
tu senti artiste ? 
 Non 






 oui, un peu 
 oui 
 bien, j’ai pas eu de 
regret. 
 Un peu 
 Ouais 




 Oui ouais 
 
 Raisons négatives Raisons positives  
11b 
Pourquoi/comment ? 
 un artiste ça fait 
mieux mais je me 
suis quand même 
senti artiste parce 
qu’on peignait. 
 Parce qu’on n’est 
pas des vrais alors 
on ne se sent pas 
beaucoup. 
 Parce que je ne suis 
pas un artiste, je suis 
moi. 
 la palette, les 
chapeaux, les vrai 
couleurs 
 la palette, le chapeau 
 on a eu toutes les 
explications. 
 À cause de 
l’ambiance de la 
classe. 
 Chapeau, palette et 
puis quand j’ai pu 
dessiner contre le TN. 
 Un peu. C’était un 
peu plus artiste 
qu’école. 
 J’ai aimée faire mon 
taxi. 
 Parce que tout le 
monde me dit que je 
dessine bien et puis 
les artistes ils 
dessinent bien alors… 
 À cause des bonnets, 
du tablier et quand on 
a pu peindre contre le 
TN. 
 Chapeau, ambiance, 
tout 
 Palette, chapeau 
 Chapeau 
 Le tablier, quand vous 
avez mis la couleur, 
tout ça. 
 Grâce à mon 
imagination (rire) 
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 Commentaires positifs Commentaires négatifs Ne sait pas 
12a 
A ton avis, qu’est-
ce que ça 
donnerait si on 
continuait l’atelier 




que l’atelier des 




 ça ne me ferait rien parce 
que j’aime bien. 
 j’aurais bien aimé. 





 On pourrait finir les 
dessins et on aurait plus 
l’habitude de peindre. 
 Ça m’aurais plus parce 
qu’il y a plein 
d’ambiance. 
 Bien mais pas trop, sinon 
après on fait toute l’année 
la même chose (peinture). 
 Bien, c’est comme si 
c’était un moment de 
libre. 
 Ça donnerait pleins de 
beaux dessins, j’aime le 
peinture. 
 J’aimerais que ça dure. 
 Je serais super content. 
Parce qu’on ferait pleins 
de trucs géniaux qui 
demande de l’imagination. 
 Ça serait bien parce que 
j’aime peindre. 
 Bien, on pourrait 
commencer de nouveaux 
dessins. 









 parce que j’ai aimé ce 
qu’on a fait. 
 On peut terminer nos 
anciens trucs et 
recommencer des 
nouveaux. 
 Parce que j’aime peindre. 
 Oui, j’aime peindre 
 Ça serait un peu comme le 
dessin et on pourrait 
apprendre de nouvelles 
choses. 
 Au bout d’un moment 
on ne saurait plus 
quoi faire. Puis on 
serait obligé, au bout 
d’un moment 
d’arrêter parce que 
vous allez bientôt 
partir. 
 À la fin ça 
commencerait à 
m’énerver parce que 
si on fait que ça, c’est 
un peu long 
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 Commentaires positifs Commentaires négatifs Ne sait pas 
13a 
J’aimerais que tu 
me dises ce que 
tu aimes et ce que 
tu n’aimes pas 
dans les leçons de 
dessin normal. 
(liberté, cadre, 
prise de risque) 
 dessiner, imaginer, faire 
comme je veux. 
 Beaucoup d’idées. 
 L’atelier des artistes et le 
dessin normal c’est pareil. 
 J’aime ce que j’arrive 
faire. 
 Les personnages 
 Dessiner. 
 J’aime faire ce que je 
veux. 




 Un peu tout 
 Le coloriage de forme 
 Des fois on doit arrêter 
alors qu’on n’a pas fini 
le dessin. 
 Dessiner des maisons. 
 Trop de bruit. 
 Bruit. 
 J’aime pas quand on 
me dit que je dois faire 
ça alors que j’ai envie 
de faire autre chose. 
 Le bruit et les choses 
trop dures à faire 
 Je n’arrive pas à dire 
parce que j’aime 
beaucoup, beaucoup de 
choses. 
 bruit 
 Sait pas 
 Sait pas 
13b 
J’aimerais que tu 
me dises ce que 
tu aimes et ce que 
tu n’aimes pas 
dans les leçons de 
dessin « atelier 
des artistes ». 
 Peindre 
 Tout aimé 
 Un peu tout 
 Et puis j’aime parce que 
des fois j’arrive à dessiner 




 Quand on peignait 
 Tout 
  De voir tout le monde 
avec des chapeaux 
 Ce que je n’aime pas 
c’est quand je n’arrive 
pas à faire ce que je 
veux. 
 Rien. 
 Je n’aime pas quand il 
y a trop de bruit. 
 Le bruit. 
 Ben il y a rien 
 Je n’ai pas aimé quand 
les gens disaient qu’ils 
n’aimaient pas mon 
dessin. 
 Le dessin avec les 
traits parce que c’était 
un peu bizarre. 
 Sait pas 
 
 Commentaires positifs Commentaires négatifs Ne sait 
pas 
14a 
Comment te sens-tu 
pendant les cours de 
dessin normaux ? 
 Plutôt bien, heureuse. 
 Bien tout le temps. 
 Bien. 
 Bien. 






 À l’aise 
 Bien 
 Ben je me sentais bien mais 
au début de l’année j’avais un 





 Les moqueries  
14b  Pas de différence du tout.   
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Comment te sentais-
tu pendant l’atelier 
des artistes ? 
 Mieux l’atelier des artistes. 
 Bien 
 Mieux l’atelier des artistes. 
 Bien. 
 Bien mais mieux pendant les 
cours normaux.  
 Bien, motivée, à l’aise. Un 
peu plus à l’aise que pendant 
le dessin. 
 Un petit peu mieux. 
 Encore mieux 
 Bien 
 Bien, un peu mieux 
 À l’aise 
 Bien mais mieux 
 Avec l’atelier, je me sentais 
bien 
 Bien, je me sentais la même 
chose. 
 Normale. 
 Plus bien 
 bien 
 
 Non  Oui  Ne sait pas 
15a 
Est-ce tu as senti un 
changement de 
comportement de ta 
part durant l’atelier 
des artiste que lors 







 Non  
 oui 
 oui, un peu 
 oui 
 oui 
 un peu 
 un peu 
 oui mais je n’arrive pas à 
dire 
 un peu 
 oui 
 sait pas 
Quoi ? comment ?   je me sentais un peu plus 
grande et j’avais 
l’impression que je 
dessinais pour vendre. 
 Je me sentais plus artiste 
et plus libre de faire ce 
que je veux. 
 Plus d’imagination et de 
motivation. 
 Je me suis sentie plus  
responsable de mon 
dessin. Et c’est moi qui 
l’ai inventé donc je dois 
être plus responsable, 
plus faire attention. 
 On pouvait être debout 
alors que d’habitude on 
doit rester assis. 
 Changement de matériel. 
Quand on dessinait, je me 
sentais normale et quand 
on peignait je me sentais 
comme un peintre. 
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 Je parlais moins parce 
que j’étais concentré sur 
mon dessin. 
 Je demandais plus de 
conseils que d’habitude, 
pour être plus sûre de 
moi. 
 On était amis, je me suis 
fait de nouveaux amis. 
 C’est bizarre que je 
n’arrive pas à faire des 
autres choses. Y a des 
choses que j’arrive et 
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Résumé 
Cette recherche porte sur la capacité à prendre des risques et la confiance en soi dans le cadre du 
développement de la créativité des élèves au deuxième cycle primaire en arts visuels.  
Le processus de la pensée divergente permet le foisonnement d’idées à l’inverse de la pensée 
convergente qui place le sujet dans une dynamique de recherche de la réponse unique. Par ailleurs, 
la faculté à prendre des risques est un élément favorable au développement de la créativité car celle-
ci permet de sortir des sentiers battus et d’aboutir à un nouveau produit original, encore jamais vu. 
Oser prendre des risques demande une confiance en soi et en ses choix personnels.  
 
Mais… 
Plusieurs ouvrages mentionnent le fait que le développement de la créativité se voit réduit à l’école. 
Cette perte de créativité dès l’entrée de l’enfant à l’école est liée au contrat didactique traditionnel 
auquel l’élève est contraint. La pensée convergente est très sollicitée alors que la pensée divergente 
de l’élève est mise de côté. De plus, les traits de caractères des élèves prônés par les enseignants ne 
se révèlent pas toujours être les mêmes que ceux qui interviennent dans le processus créatif. 
 
Alors… 
La recherche consiste à modifier le contrat didactique qui règne en classe afin qu’il devienne plus 
propice au processus créatif. Ceci est mis en place par le changement de statut de l’enseignant et des 
élèves dans un atelier virtuel d’artistes-peintres. L’élève produit librement pour autant qu’il respecte les 
consignes de travail. Aucun modèle de réalisation n’est montré aux élèves ce qui empêche de suivre 
une voie unique. L’enseignant est un guide-conseiller, il ne transmet pas le savoir de manière 
directive. Ainsi, l’enseignant adopte le rôle d’un mécène lié à ses artistes qui sont les élèves. 
Cet atelier a lieu dans une classe de CYP 2/2 à Yverdon pendant les arts visuels à raison de deux 
périodes hebdomadaires durant trois semaines. 
 
Les résultats montrent qu’il est difficile pour un élève de changer de statut et de processus de 
pensée : les élèves sont à la recherche du juste. La prise de risque n’est pas envisageable pour les 
élèves. En effet, ceux-ci ont peur de la note, de l’avis de l’enseignant, de tout recommencer et n’ont 
parfois pas d’avis personnel sur leur propre production. Les résultats montrent aussi que la confiance 
en soi des élèves est très fragile et instable mais aussi qu’elle dépend du regard que l’enseignant 
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